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PLUS QUE SON PESANT D’OR”
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On avait coutume de dire pour désigner 
un objet particulièrement coûteux :

“ IL VAUT SON PESANT D’OR ”

u  I

B A S  D E  T U L L E  D E S O IE  
(M odèle  H ells tern )

‘̂ • P o i d s  . . 
P r ix  . . . 
Le g ram m e

2 0  g ram m es 
75 francs 

3 fr. 7 5

I L  n’est pas exagéré de dire que la toilette 
d n  fennnes, au prix où on la leur vend, 
vaut, actueJlement, son p>csant d’or. Elle 
le vaut même, souvent, plusieurs fois —  et 

non seulement au figuré. En ce temps où le 
prix du plus vulgaire objet a triplé, il m’a paru 
curieux d'établir, au gramnve. à combien re­
viennent les parures de luxe d'une Parisienne 
ou d’une étrangère qui d^>ense, cbez quelques- 
uns de ceux qui oat mission de la  vêtir de 
pied en cape.

En regard des prix obtenus. 1 or monnaye 
parait une réelle occasion! Même s il devait 
faire prime, il n’atteindrait pas, au gramme, 
la  cote de certaine petite chetiuse de voile rose, 
ou de tel manteau du soir, pesés par mes 
soins.

Certes, nous savons tous qu'on paie, dans 
la toilette, autre chose que les matériaux em­
ployés et le prix de la  main-d’œuvre, et que, 
s'ils font partie de la  facture, les « impondé­
rables »  ne se retrouvent pas sur la balance. 
Pèsera-t-on la grâce d’une tunique, le chic d’un 
chapeau, le « fini » d'une lingerie, l’art, plus 
ou moins neuf, d'un couturier? Etablira-t-on  
un parallèle entre Je prix «t le poids d'un pré­
cieux point à  la rose et ceux d’une dentelle 
torchon?

Certes non: mais, alors que tout augnreirte, 
le  poids des vêtures diminue _ de telle  sorte 
qu’il nous faut croire que celui des «  impon­
dérables » entre, pour la pfus grande part, 
dans la majoration des douloureuses.

C ’est la toilette au poids de l’or.
I l n’est pas, d ’ailleurs, que dans 1 «  grandes 

maisons que les prix aient atteint des chiffres 
inconnus. Certains grands magasins affichent 
—  ce qui ne s’était pas vu encore —̂  de petits 
tailleurs, que nous ne {«serons point, de 8 0 0  
à 1 .7 0 0  francs! N e  faut-il pas, ne fût-ce que 
pour se distinguer du modèle en série, que la  
robe signée, véritable objet de luxe, sinon d art, 
augmente en proportion? C’est, sinon 1 avis de» 
clientes, celui, du moins, de quelques coutu­
riers.

La bonneterie, la lingerie, smvent, d’ailleurs, 
une progression s e m b lile . Seul le  petit sou­

LE GRUBIdE D’OR MONNAYÉ VAUT
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lier demeure, par le poids des matériaux em­
ployés, au-dessous du prix de 1 or, que n at­
teint pas non plus la  l^ ère  crinture rempla­
çant, sous la robe à danser, le corset.

M ais les bas, fins et fragiles, les bas 
arachnéens qui tiennent, dans la toilette écr^r- 
tée, tant d e  place, sont, sensiblement, au-des­
sus du taux d u  louis.

O n a, pour 5 5  francs, chez Hellstern, 
13 grammes de gaze de . soie, ou, pour 75 
francs, 2 0  grammes de bas de tulle. Combren 
paraissent modestes, auprès d eux, les 2 4 0  
graimnes de souliers vernis à double bride ri 
à bouclettes métalliques, cotés seulement 190  
francs! . ,

—  C hez moi, me dit M . W orth, la  linge­
rie est si fine et si finie, que telle petite com­
binaison vaudra certainement, au granyme, plus 
que l’or.

Les parures pour la ville sont, cependant, 
fort simples : on peut, pour 125 francs, acqué­
rir 8 0  grammes de chemise knon et valen- 
ciennes ; pour 175 francs, 7 0  garâm es de 
panlaicm, et 9 0  grammes de combinaison pour 
4 7 5  francs!

Les « parures » du soir sont plus vapo­
reuses encore. L a  chenwse de bal en voile rose, 
record du poids léger, pèse tout juste 20  gram­
mes, et coûte, elle aussi, 125 francs. Trente 
grammes d’un minuscule {«ntalon en jersey 
dé soie rose, volante d ’imitation de ohantiHy 
noir, valent 2 3 5  francs. La co ^ in a iso n  noire 
qui' les doit recouvrir pour faire un effri de 
transparence, r i qu’orne la même knilation, ne 
pèse, pour 5 5 0  francs, que 4 0  grammes..., soit 
quatre fois le prix de l'or!

Arriverons-nous, chez Poirri, à  un taux 
moins élevé? J ’en doute, k  créateur de la 
jupe odalisque ayant, sur k  luxe, des «binions 
très persoimelJcs.

— ■ La toilette au poids de, l'or? me dit-il, 
c’est une amusante idée. Il ne me déplaît pas 
que le prix d’un objet d e  luxe d ^ s s e  celûi 
du louis. Je veux bien vous fa ire peser mes 
modèles, bien qu’en les concevant je ne me 
souck guère ni de leur prix ni de leur  ̂poids. 
S i le couturier quittait le domaine de l’absolu

II conv ien t de d ire  à p ré sen t  :

“ IL VAUT DE DEUX FOIS 
A 12 FOIS SON PESANT D’OR”

I
i
«
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pour s’occuper des contingences, c  en serait 
fait de son inspiration... im portez le manteau 
^poflon  r i  la robe Coqurffe.'

D ans le laboratoire à parfums, k  chef des 
odeurs suaves —  un chimiste à  blouse b lan-

—  pose délicatement sur k  plateau d une 
minuscule balance un papier de soie, p m , re­
plié en boule, le  manteau de lamé d’argent 
doublé d e  satin violet et orné d’une précKUse 
bande de chinchilla.

A près une consciencieuse vérification, il an­
nonce :

—  8 1 3  grammes.
—  E t sans le papier?
O n pèse le  papier à pftrt : 7 grammes _
M . Poiret se retourne vers moi, et précise, 

amusé :
—  A poflon ; 8 0 6 , net.
—  L e prix?
—  D ix  mille.
L ’opération se renouvelle pour la  robe C o- 

quille, en lamé chinois orange r i brun : 1 .600  
francs les 5 0 0  grammes.

  N ous avons encore «n manteau de zi­
beline, une merveille, me soufflé la vendeuse : 
3 kil. 4 0 0  : 1 2 0 .0 0 0  francs.

Je vais à présent cbez Georgette voir quel 
petit « bibi » pourrait accompagner ce man- 
teau-là.

  H élas! me d it M m e Georgette, ici, ü
y a bien des chapeaux... mais il n’y a pas de 
balances!...

O n doit envoyer peser chez k  pharmacien 
yobin la l^ ère  forme, toute couverte de hairts 
brins de crosse déliés, que j’ai choisie.

  135 grammes, déclare l’arpète revenue.
Pour ?

—  1 .5 0 0  francs.
—  E t la voilette ?
—  75 francs : e lk  pèse, tout au plus, cinq 

grammes.
15 francs le graaiime! C ’est, avec la zibe­

line, l’accesscrire de toilette qui tient le record 
du n plus cher que l ’or o. Les modes de prix 
ne feront pas des femmes de poids...

Huguette GABNIER,

B A S  D E  G A Z E  D E  S O IE  
(M odèle  H ellstern)

P o id s  . 
P r ix  . . . 
Le g ram m e

l'3 g ram m es 
55 francs 
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P E T r r a  S O U L I E R S  V E R N I S  
(U odàl*  H*Ust«rQ)

I Poids...................... 240 grammes
i P r l x ......................... 190 Irancs
l u  gramm e . . .  0 Ir. 79

(P b o t H e n ri U a n u e l. S olp tU  e t  X aee ftie rd

J
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LA CRISE DE LA MONNAIE L A  N A V I G A T I O N  S U R  LE R H I N

PEUT-OÏ, EN SORTANT DE FRANCE, 
EMPORTER PLUS DE MULE FRANCS?

STRASBOURG POSSEDE UN PORT 
F L U V IA L  DE P R E M IE R  ORDRE

O U I .  l ’ i n B J D i c n o K  « ' é t a n t  p a s  a b s o i ü e
L a  c a p i ta le  de T  A l sa c e  est appelée  à  devenir  le centre  

frança is  d ’im por ta t ion  pour  les  charbons de  
W esiphalie ,  les blés et les pé tro les  d e  R oum anie .

S i V O U S  êtes é tran ger, v o u s  n ’ a v e z  qu ’ à ch an ger 

à la  B an qu e  v o s  b ille ts  fran ça is  p o u r  

des b ille ts  é tran gers .

Si vous ê tes F ran ça is , vous n’avez q u ’à  d em ander au 
m in is tè re  des F inances, en  in d iq u an t la  d u rée  e t le 

m otif de v o tre  voyage, l’au to risa tio n  d ’avoir 

su r vous une som m e plus fo rte .

L a p ro h ib itio n  de l’exporta tion  de* 
b ille ts  de banque fran ça is  à  l’é tranger 
pour u n e  som m e su p é rieu re  à  1.000 francs 
p a r  personne a provoqué une ce rta ine  ém o­
tion. e t l 'in c id en t trè s  ca rac téris tiq u e  qui 
obligea M. C ornélius V anderb iit à déposer 
en banque q u aran te  b iU rls do m ilie francs, 
avan t de s 'em bai'qucr pour r.A.mérique, a 
H iscllé de nom breux  com m entaires.

Ces d ispositions, a - l-o n  d it, p résen ten t 
de nom breux  inconvénients. E t  on a én u ­
m éré ces inconvénients : r e ta rd  apporté  
au d é p a rt des paquebots, qu i son t obligés 
d 'alttm dre que la douane a i t  pu procéder 
au x  fouilles nécessaires ; insufltsance r a ­
dicale d 'une  somme de m ille francs  pour 
des voyageurs qui on t à effectuer un  voyag-* 
de h u it  jo u rs  s’ils se ren d en t en A m érique 
du Nord, e t  à  p lus forte  raison  p o u r ceux 
qu i .sc renden t en A m érique du Sud e t 
doivent nav iguer v in g t- tro is  jo u rs  ; désa­
g rém en t ré su lta n t o o u r ces mômes voya­
geurs du fa it  qu 'ils se tro u v en t dépourvus 
d 'argen t en a r r iv a n t au  p o rt de débarque­
ment, e k .

.Nous avons posé ces d ifférentes objec­
tions au  d irec teu r d e  la com m ission de? 
changes au m in is tè re  des F inances, et il 
nous a donné les explications su ivanies .

L a  lo i  d u  3  a v r i l  e t  l ’a r r ê té  
d u  3 ju i l le t  I91S

—  L a prohib ition , ou, p lus exac tem en t la 
rég lem entation  don t M. 'N 'andcrbilt v ient 
d 'o tre  v ic tim e ne d a te  pas d 'h ie r. Elie à 
é té  ordonnée p a r  la  loi du  3 av ril 1918,
•< rég lem en tan t l 'expo rta tion  des ca ju taux  
e t l'im porlaLion des ti t re s  c l v a leu rs  é tra n ­
gers ». Cette loi a  eu p o u r  objol d 'em pê­
ch e r l'ém igra lion  des cap itaux , motivée, 
so it p a r  une spécu la tion  s u r  le change, soit 
p a r  des dépôts e l  des placeiiienU  à l 'é tra n ­
ger, 'soit par des a c tn ts  de m archandises 
en  vu e  de co n stitu e r des stocks. E lle a  été 
com plétée par un  arrû té  en date du 3 ju il­
le t 918, p ro h ib an t l'cxpo rta llon  des b il­
lets de banque p o u r une somm e supé­
r ie u re  à  1,000 francs p a r  voyageur. Il n'y 
a  r ien  do nouveau actuollem enù slnun que- 
l'on a rappe lé  récem m ent au  public l'es isr  
t « c e  de ce lte  loi, e t  que la tolérance, qui 
é la it  de 50 francs, p o u r la m onnaie d iv i­
sionna ire  e t les p e tite s  coupurès ' en sus 
des 1.000 francs rég lem en ta.ros a  été ré ­
d u ite  à  10 francs pour des ra isons que l'on 
conçoit aisém enl-

—  N'y a - t- i l  p o in t là  un e  en trave à no­
tre  com m erce e x té rieu r  ?

—  E n aucune façon. L a loi. en effet, 
oblige sim plem ent les p a rticu lie rs  à  r e ­
co u rir  à l'in te rm éd ia ire  d 'une banque pour 
o p ére r tou t tra n s fe rt de cap itaux  su p é­
r ie u r  à  1,000 francs, e t de fo u rn ir  à  cette 
banque un e  déc lara tion  écrite, précisant 
l'ob je t p o u r lequel ies fonds ou  tilrea 
sont envovés h l'é tranger. D 'au tre  pari, les 
banques sont tenues d 'avo ir un réperto ire  
des m ouvom entJ de fonds à  l'é tranger, et

ce ré p e rto ire  es t soum is deux  fois p a r  ' 
m ois à  la  com m ission des changes du m i- : 
n is tè re  des F inances.

L e s  é t r a n g e r s  p e u v e n t  s o r t i r  le u r  
a r g e n t  e n  b i l l e t s  é tr a n g e r s

—’ Mais les é tran g ers  qui son t venus en 
F ran ce  avec do l 'a rg en t n 'o n t-ils  pas le 
d ro it d 'em porte r c e t argent, ou ce q u 'il en 
reste  1

, —  C'est le u r  d ro it absolu, ca r la  loi ne 
s ’app lique pas au x  per.»onncs ay a n t leur 
résidence bab iluelle  à ré tra n g e r, au m oins { 
en ee qu i concerne l 'expo rta tion  des cap i- . 
taux. P a r  contre, l 'a rrê té  p ro h ib an t la so r- ; 
fie des b ille ts  de banque frança is reste  en ■ 
v igueur à  leu r é ra rd . Mais elles n 'on t qu'à 
tran sfo rm er ces b illeU  en chèques, let res 
de c ré d it ou b ille ts  é trangers, p o u r pouvoir 
les em p o rte r librem ent, quelle que so it  la 
somme... Cependant, comme les gendarm es . 
ou les douan iers sont parfo is assez inha­
biles à  in te rp ré te r  ia loi e t  les instruc tions 
qui la  com m entent, il e s t p ru d e n t de se 
m u n ir  d 'une  au to risa tio n  du m in istè re  des 
F inances, au to risa tio n  qu i n’est jam ais  re ­
fusée e l  qu i e s t donnée dans les v in g l-q u a - 
Iro  heures.

L e s  F ra n ç a is  d o iv e n t  d e m a n d e r  
u n e  a u to r is a t io n

—  E t si u n  F ran ça is  va passer h u it  jo u rs  
à  l’étranger, pensez-vous qu 'une som m e de 
m ille francs so it to u jo u rs  suffisan te î

. \v a n l de répondre, no tre  in te rlocu teu r 
e n tr 'n u v r it  u n  dossier : ;

—  Tenez, d il- il, voici des dem andes qui ' 
so n t a rrivées au jo u rd 'h u i, e l qui rece­
v ro n t dès dem ain  leu r réponse. Voici un e  ' 
dam e q u i d és ire  em porter q u a tre  m ille I 
francs p o u r a lle r  fa ire  une tournée de i 
conférences à Londres ; voilà le m arquis j 
dp X... qui dem ande l’au lo risa tio n  d 'em - ' 
p o r te r  dix m ille francs pour a ller fa ire  
u n  sé jou r en Ita lie  ; en voilà tro is, en voilà 
quatre , en vo ilà dix. Conform ém ent à re n ­
gagem ent qu 'a  p ria  la m ijiie tre des F in an ­
ces au nioineiU du vola de la  loi, il esl 
répondu  à  tou tes ces requêtes dans les 
v in g t-q u a tre  licures.

t— b t  l’au to risa tio n  es t to u jo u rs  accor­
dée ?

—  T oujours... m ais la som m e es t p a r­
fois rédu ite . Ou tie n t com pte de la durée 
du  sé jour, de la ville où déclare a lle r ie '

A P P A R T E M E N T S  A LOUER

ON RENTRE 
BREDOUILLE 
DE LA CHASSE 
AUX ÉCRITEAUX

Ce n’est pas la loi rendant obliga­
toire l ’affichage des locaux va­
cants qui, semble-t-il, résoudra la 

crise des loyers.

E n  un ap rès-m id i en tier occupé à 
p arco u rir  le s  ru es de la  cap ita le , 
on n e  p arv ien t p as à  ap ercevo ir 

une seu le  pancarte.

L e s  ag'ences demandent trois mois 
pour procurer un appartement, et 
encore faut-il que celui-ci soit d ’un 

loyer supérieur à 4.000 francs.

LES BASSINS DES P O R T S D E  STRASBOU RG E T  D E K E H L

req u é ran t, e', aussi de sa s itu a tio n  person­
nelle. 11 es l c la ir  que si vous m e dem andez
l’a u lo rb a lio n  d 'em p o rte r  cen t m ilie francs 
p o u r a lle r paswer h u it jo u rs  à  Londres, je  
vous rép o n d ra i que vou.s n 'avez pas besoin 
d’une som m e aussi considérable. A ces res­
tr ic tio n s près, croyez b ien  que nous ne re ­
fusons jam ais  lea somnicâ nécessaires pour 
lea f ra is  de voyage, e l  que nous somm es 
trè s  lai-ges à  ce t égard.

Tels so n t les éclairciascm enls qui nous 
fu re n t donnés p a r  no tre-in te rlocu teu r, dont 
Ift com pétence esl d 'au ta n t p ius curtaini- 
qu 'il fu t chargé, en 1918. a lo rs  qu 'il é ta it 
oflicior inap te  pour b lessu res de guerre, rte 
m e ttre  s u r  pied l'app lication  d". !.a loi ,en 
question.

L i o u  GBOC.

SÉ A N C E  P U B L IQ U E  DE L’IN S T IT U T

Bien peu  de gens en F rance  se douten t 
do l'ac liv ite  du  p o rt de S trasbourg , don t le 
tra lic  avan t la  gu erre  é ta it  com parable à 
celui d e  ce rta in s  g rands p o rts  m aritim es 
français.

Ceux m êm e qui. ce lte  annéo. so n t allés 
v is ite r  la cap ita le de l'.4Uace n e  se son t 
peuT-ètro pas ren d u  com pte exactem ent de 
l'im portance du  com m erce, fluvial, ear iis 
on t vu des bassins prc.squc vides, la n a ­
v iga tion  su r  le Rhin n 'ayant pas encore re ­
p ris  son in tensité  d 'avan t guerre .

F l  iiourtaiif, toi qu ’il oat, le l 'o r t de 
S trasbourg  se trouve en é ta t rte jo u e r  un 
rôle de p rem ier o rd re  dans les, rela tions 
économ iques en tre  la F rance  e t les pays 
do l'E urope cen tra le  ; it esl môme appelé 
à  deven ir le p re m ie r  p o rt d 'im porta tion  
su r  lo Rhin.

Les S trasbourgcois l'ava ien t d é jà  com­
pris, d 'a illeu rs, i! y  a  vingt ans. lorsqu 'ils 
conçuren t le llh e in h afen  dans l'espo ir do 
d é trôner M annlieim . P lu s que jam ais, 
m ain tenan t qu e  lo lr.lité  de p a is  va en tre r 
en  v igueur, ils  on t ia ce rtitu d e  que la 
ville au x  cigogne,? est destinée à  devenir 
un  ce n tre  com m ercial considérable.

L 'aven ir  de Strasbourg

La réunion annuelle des cinq Académies
L es cinq Académie.? q u i com posent l'Lns- 

t i h i t  de F ran ce  tin ren t, h ie r, leu r séance 
annuelle e t publique. M. Léon Gui­
gnard, p résiden t de l’In s titu t de F rance, cé­
léb ra  la  v ic to ire  e l  la  poix et réc ita  le dou­
loureux  nécrologe des m em bres titu la ire ?  
o u  co rrespondan ts de l 'In s titu t d isparus 
dans l'année : M.M. E. Lamy, E. Rostand, 
Héron de Villefo.sse. Shlœsing, lord Raleigh, 
s i r  W illiam  Crooks, Cosquin, Rudoiph, do 
Higonosa, P . B t jn ie r .  G. Lafeneaire . le ehe- 
va 1er de S tuers, P . B oauregard, X. Charm es, 
le b a ro n  de Courcel. T . Roosevelt, etc.

A près ce tte  com m ém oration. M. Em ile 
B outroux  p r i t  la paro le , au  nom  de l’Aca­
dém ie française. « Où allons-nous ? de­
m ande i'ém inen t ph ilosophe ; où nou-s mè­
n e n t les forces q u i se déchaînent 7 E st- il 
encore en n o tre  pouvo ir de d ir ig e r  no tre  
destinée  ? » Redoutables questions, qu e  
nous résolvons selon la  pente irrésistib le  
de nos opinions, de nos croyances, de no tre  
éducation, de nos passions. « Mais la p a­
tr ie  es t là. conclu t l’o ra teu r, la p a trie , à  la ­
quelle nous devons le m eilleu r de oe que

nous som m es, qu i rep résen te  une forme 
exquise de l'idéal... C 'est en nous un issan t 
à  nos com patrio tes que nous assu re rons à 
no tre  force p ro p re  son m axim um  de pu is­
sance e t  d 'efflcacité... »

D élégué de l'Académ ie des Inscrip tions 
e t B elles-L ettres . M. A uloine Tlionia* sc 
m o n tra  pliiloliKrue avec v irtuosité , ( ju 'e s t-  
C6 que M aître Â liboron ? « C 'est un  homme 
qu i v eu t so m êler Ue tou t, qui fa it  le 
connaisseur en to u t ». répond  m alicieuse­
m en t le D ictionnaire rte l'-Vradémie, édi­
tio n  de 169L L a réponse esl bonne pour 
lous les tem ps, le nô tre  y  com[>ris.

L '.\cadém ie ries B eaux-.^rts a v a it délé­
gué à  la solennelle séance M. F enaille . Le 
généreux m écène, p résid en t ded Amis des 
Gobelins. fit un e  in té ressan te  com m unica­
tio n  su r  l 'a r t de ia ta iiis srrie . Enfin, 
M. M onzo t-T h ibau ll. délégué de l'Académie 
des Sciences m orales o t politiques, clô tura 
ce tte  in té ressan te  .série de com m unications 
p a r  le ré c it  d’I-'ne T&wpète dans la  se­
conde classe d e  en  1798. —
J .- J .  B.

S lra ^ o u rg .  en effet, occupe une s itu a ­
tion telle su r  le R hin  qu 'il d o it devenir 
le p rem ier en trep ô t p o u r les- p rodu its  les 
p lu s  indispensables à  l'Iieure actuelle : 
pour le  charbon , le pétro le e t  le blé.

Le g ran d  p o r t alsacien p eu t recevoir, 
com m e il le fa isa it en 1914, le charbon  de 
W astpbaU e p a r  le Rhin, e t  ce lu i de la 
S arre p a r  les canaux. D éjà, en 1912. la s ta ­
tis tiq u e  alsacienne accusa it le passage à 
S trasbourg  de p rès  rte un  m illion  de tonnes 
de houille  e t de coke.

G râce au  D anube, au  canal F rançois- 
Joseph  e t  au Rhin, le blé de H ongrie e t  de 
Roum anie p o u rra  ê tre  am ené en grandes 
q u an tité s  dans les vastes en trep ô ts  de la 
ville. Il en se ra  do m êm e p o u r le pétrole 
de Roum anie, don t nous allons av o ir besoin, 
et. cela de p lus en plus.

Or. S trasbourg  est à même, dès au jo u r­
d 'hu i. do re c e \o ir  tou tes ces m archandises, 
de les m anu ten tionner e t de les d irig e r su r  
tous lès po in ts de la  France, à  l'aide, non 
seu lem ent des voies ferrées, mais, su rtou t, 
des canaux, comme ceux de la M arne au 
R hin e t du Rhône a u  Rhin, qu i abou tissen t 
dans la cité.

L e  port de Strasbourg

S trasbourg  possède tou te  une série  de 
bassins adm irab lem ent am énagés, p o u r ce 
transit. acce?sijlcs aussi b ien  au x  grands 
vapeu rs  q u 'au x  chalands, pu isq u 'en  1912 
il  est en tré  dans le p o rt a lsacien  1.598 dea 
p rem iers  e t 2.165 des seconds.

Ce so n t d 'abord  les bassins du canal c ir­
cu la ire . q u i re lie  i l l l  au canal de la M arne 
au  R hin  en  co n tou rnan t la  ville, e l dans 
lesquels p ressa ien t, avan t les hostilités, 
ta n t de bateaux , qu 'on  e û t  c ru  ô tre  en p ré ­
sence d 'u u  p o r t m aritim e.

L'n do  ces bassin.?, le M eizgertorhafen, a  
un e  de ses p a rtie s  transfo rm ée en p o rt à 
charbon , long de 906 m ètres e t  large d e  40. 
Il e s t en tou ré  de hangars, de d u c k *  e l  de 
ch a n tie rs . C'esl là q u 'é ta ien t ili-rhargées 
les hou illes de la R uhr e t de la Farre,

Dans le voisinage existe un  d iverticu le  
du  canal co n s titu a n t le p o r t au  iiêtroie. 
long de 200  m ètres, ot installé de façon ù 
p e rm e ttre  la m an ipu la tion  du  liqu ide sans 
danger pour les constructions proches.

Enfin, à  p roxim ité, se trouvnn t les deux 
bassins d u  R hoinhafen p ro p rem en t dit, 
creusés en 1892 dan? l'Ile ' a illou ieust des 
E p is e t'p r.o fonds chacun  de 4 m è t r . ’S . Le 
bassin s itn é .à  cô!é du grand fleuve s e r t  pour 
l'in d u strie  ; il est long de 1.200 m ètres avec 
2,700 m ètres de quais, su r lesquels ont été 
élevées des usines, qu i vo ien t a r r iv e r  ainsi 
b  pied d’ce.uvre les m atière? don t elles o n t
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besoin'. E lles peuven t c h a fg tr  aussi d irec­
tem en t les p ro d u its  de leu r fab rica tion . L e 
bassin  voisin du p e tit Rhin es t d it « du 
Com merce » ; il a  2,800 m ètres de quais, 
s u r  lesquels sont entreposées les m archan ­
dises destinées à  S trasbou rg  ou suscep ti­
b les d 'ô tre  réexpédiées. Ces docks sont 
pa rm i les p lu s  im portan ts.

S ur les quais s 'é lèv en t des m achines 
é lec triques capables do sou lever p lus de 
500 kilos, e t  qui peuven t décharger 1.000 
sacs de blé à  l’iicure. . \  eôlé se trouven t 
des g ren ie rs  ap tes à  a b r ite r  p rès  de 100.000 
sa c s  de, 100 kilos, e t des silos susceptibles 
d 'en  con ten ir la m êm e quantité .

Le? P a ris ie n s  qu i c n l besoin  d’un  exer­
c ice de p le in  a i r  peuven t se liv re r  à  un 
sp o r t que tro p  Ue gens connaissen t : la 
chasse au x  écriteaux . F .st-il besoin  de p ré ­
c ise r  q u 'il ne s 'ag it pas, en l'espèce, rte 
l 'é c rile a u  perm anen t e t  banal, m ais rtu bel 
e t ra re , e t éphém ère « A p p a rtem en t  à 
louer  ». Ju sq u ’ici, c 'e û t été aussi p a ra ­
doxal qu e  de chasse r la grouse dans la 
zone des fortifications, m ais la  loi du 23 
octobre, qui ren d  obligato ire  rafflchago, 
avec ind ication  du p rix , e n tra it h ie r  en 
application . B elle occasion de nous m ettre
en cam pagne, n 'e s t-c e  pas ? Nous l'avons 

lé d

Enfin, à  l 'ex trém ité  de ces bassins, existe, 
une m iiio leric am énagée p o u r b royer 2.500 
saes (le blé p a r  jo u r  ; tous les appareils, 
là com m e .«ur les d ivers 'quai.s, fonction­
n en t iia r  l'é le r tric ilé  que p ro d u it une 
udine u tilisa n t la force m otrice considéra­
b le  du Rhin.

L e  dragage du R h in
'id qu ’il esl. le p o rt de S trasbourg  ava it 
1913 une ac tiv ité  cum idérabie, voisine

Tl
en 1913
de rolli' de q u elques-uns de nos gran,i.s 
p o rts  de la Manche. Or. le Illiin  n 'e s t pas 
navigable tuu te l'année ; ce n 'e s t guère 
q u e  J 'a v r il  ù novenflire qu’il p e ra ie l i.a 
circu la tion  des grand? vapeurs, ca r pendan t 
cette ' époque de ram iée seulem ent la hau ­
te u r  de ses eaux  e jl siiftlsan le . On es'l en 
d ro it de se dem ander co que s e ra it  
g rand  p o r t de l'Alsace si la navigation 
p o u v a it ê tre  assu rée  in u te  l'année, ce qui 
aé ra it fa riiem en t obtenu p a r  u n  dragage 
com plet du Rliin en tre  S trasbourg  et 
M annheini. L a cap ita le  de l’Alsace dev ien-

fait. a rm é  da l'eapoir qu 'il y  a'vait quel­
q u e  chose -do changé, e t avec la  réso lu tion  
d 'ô tre  pa tien t, in fatigab le . Le cou tendu, 
les y eux  levés, nous avons parco u ru  des/ 
ruc.s, exploré des q u artie rs , b a ttu  des sec­
te u rs  DOPnlnirw é t  des régions a r is to c ra ­
tiques. .Mais les im m eubles so succèdent 
et- les po rtes  cochères se ressem blent. 
Rien 1 C ependan t n o tre  espérance défa il­
lan te  se r tv iv ifle  devan t le 38 de la  ru e  Ro- 
c h e c h o u a r t Nous approchons : « Grande 
cave à louer  » . Q uelle iron ique proposi­
tion I D epuis que les incursions des gothas 
o n t p r is  fin les caves ne se rven t plus d’abris. 
U ne a u tre  p ancarte  nous appelle au n° 35 : 
« On dem ande des écrivains au fond  de la 
cour.

11 nous f a u t  a lle r ju sq u ’aux Cham ps- 
Elvàéoe p o u r trouver, enfin , ce que nous 
ehercbons. L 'é c rile au  du 82 est là  depuis 
p lu sieu rs  joiirs!.. e t  pour cause : 40.000 
francs, p lu s  lea charges, h u it  cham bres de 
m aître .

D p gu erre  i-wse, nous nous adressons à 
uno g rande agence, e l  nous confessons no tre  
déconvenue a  un  m onsieur courto is, qui 
achève de .nous décourager.

—  Ce que vous nous d ites ne nous su r­
p rend  pas. Quel p r ix  voulez-vous m ettre  
ci.ans vo tre  loyer ?

—  Mon D ieu, nous irions ju sq u ’à  tro is  
m ille c inq  !

—  Nous p référons vous dire, pour ne pas 
vous donner une espérance fallacieuse, que 
les ap p a rtem en ts  sont in trouvables au -  
dessous de q u a tre  m ille cinq.

—  Je  mo résigne, ca r je  su is  pressé.
—  C 'est une a u tre  d ifficu lté , c a r  nous 

ilcm andons tro is  m ois au  m oins p o u r es­
sayer de vous caser.

—  quelles conditions pouvons-nous 
com pter su r  v o tre  obligeance î

—  Cinq p o u r cent de la  p rem ière  année 
do location... ..vee u n  versem ent im m édiat 
de c inquan te  francs. Seul, vous n 'avez au ­
cune cliiUice d 'ab o u tir. Nous avons u n  ser­
vice de recensem ent trè.s b ien  organisé, 
e t  n o tre  délai de tro is  m ois ne vous ga­
r a n t i t  rien .

Uno au tre  agence p ro cu re  à sa clientèle, 
m oyennant tre n te  francs, un e  cou rle  liste 
de « v aca ix ss  ».

La chasse au x  éc riteaux  n 'es t donc pas 
' à  la veille  d 'ô tre  ferm ée. E lle exige de 
I l’optim ism e, de la ténacité, de bonnes 
; Ldiaussurcs. e t  nous ne pouvons qiôme pas 

com pter s u r  les nufi'onaft’», hélas! —  RüGeii 
V .\I.B E L L i;.

LA CONFERENCE INDUSTRii

LE CAPITAL 
ET LE TRAVAII 
EN DÉSACCORj 
A WASHINGTOl

rnn

On doit s’attendre, à la suit  ̂
l ’échec des  n égociafions dhei, 
qui vient de se produire, à  voir 

deux partis engager la lutu

‘•'Le

L a  q

L e  p résid en t W ilso n  a  tenté 
provoqu er un  rapprochem ent 
tre  les p a rtis  p ar son  intervent^ 

person n elle , m ais en  vain.

A la veille de la Conférence intt 
nationale da travail, i l  se peut qj 
deux millions d'ouvriers s’oig 

nisent pour la grève.
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rence  industrie lle  se trouve close l'pjo ,,
le g roupe du public s 'é la n t ajourné in(jj ' 'jy ^ a ii  
n im tn l.

L a Conférence industrie lle  ayant écho 
il est certa in , m ain tenant, que le? uni 
ouv rières se p rép a re n t à  engager la  bâti" 
finale. :

M. Gompers. in terrogé, a déclaré qu* M e 
Conférence in te rnationa le  ouvrière, q u i^ T s i 
la it  se ré u n ir  b ientôt, à  W ashington, aur, 
à  d iscu te r ies problèm es dem eurés 
dants. T outefois, selon lui, il fau t s’a 
d re  à  un e  alliance offensive e t  défeti;;
des un ions trava illis te s am éricaines efj ù  appar
naciennes.

L-'v s itu a tio n  es l considérée comrasï-JJ 'V SILUO LIVA I C9V V-I-XIO «, s  w a i i k l l Q  .
critique . On p eu t c ra in d re  même qu'enj 
de fa ire  échouer. désorm aS, la  Conf&A
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in d u strie lle  nouvelle deux m illions rt; 
v iie rs  ne se m etten t en grève dans n- j  9 
ra n t de la quinzaine, à moins, toutefou.i 
les so lu tions désirées p a r  1 travLii..j ^  , 
ne «oient assu rées au x  questions lai ,L
tr ie lle s .

Enfin, to u s  les efforts tentés pour c.f 
ch e r  la grève des m ineurs, décrétée (ü n.is el­
le 1" novem bre, son t dem eurés, jusqo 
in fruc tueux . L a q u e s tio n 's e ra  so u ro ir" '
M. (lom pers lui-m ôm e. qu i tie n t à .ki 
ven ir, m algré sa m aladie.

L es rep résen tan ts  des m ineurs e t dei 
déra tions de clieminoU, réu n is  auji'urJb 
son t liHnbés d 'accord au  .sujet rte l'org« 
sa tio n  d 'une alliance trava illis te , en 
d 'oblüiiir la nationalisation  des mines_ct 
voies ferrées. Les m ineurs on t re. 
p roposition  a rb itra le  de M. W ilson.

On annonce, enfin, que c’es t M. Jol 
Rockfellor ju n io r  qu i a é lé  nommé 
den t dn  ccgnité de ta nouvelle con 
industrie lle . C 'est ii lu i qu ’il api>arl' 
d 'é ta b lir  le rad re  rtu nouveau code ir ’ 
tr ie l qu i se ra  soum is au x  ouvriers.^
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LA GLORIFICATION DES MO 

POUR LA PATRIE
E l le  a u ra  Heu c lîa q u e  a n n é e , dan s  

la  F ra n ce , le  F ' ou  le  2  novc'nbti

!t!lî SI
pliant

jeun
landar

.[iiiiii
M ut

Lo Journal O ffic ie l publie ce m aliaé-' 
re la tive  à  la com m ém oration e t  à l a ç '

;ue o t 
■; faisa 

qu 'il 1
CetLi-l u m u v e  a  l a  u ..  g. . .

fira lion  des m ort? pour la  F rance a u t  p ra n if  
de la G rande G uerre , lis an t lous h is â i^  ' -
I "  ou 2 novem bre une cérém om e quisr 
consacrée dans chaque com m une à 
m uire  et à la g lo n llca tio n  des héros 
p o u r la patrie . E lle sera organisât P*-’ . 
m u n ic ip a lité  avec le concours des aulff- 
civ lles e t  m ilita ires. .

L a présen te loi est applicable à lAiî 
e l  au x  colonies

Situations
•CYoyéo trAUCO

f i i â l E R  r u e  d e  R iv o l i .  5 8 .  P A

L A  R E D D I T I O N  DE M A U B E U Q E

d ra ti le cen tre  cütiiincroial le p lus im p o r­
ta n t  du g rand  fleuve e t  la lô te  de ligna
des b a teaux  qu i rem o n ten t le Rhin, depuis 
son em bouchure.

N 'oublions pas cependant que S trasbourg  
a. s u r  la r iv e  opposée du  Rliin, une rivale, 
la  cité de K eh , qu i possède un p o r t s u ­
p érieu rem en t installé.

L es Badois on t creusé ià deux bassins, 
longs respectivem ent d t 3.200 e t  2.2mi m è­
tres. e t desserv is p a r  40 k ilom ètres do voies 
ferrées. Les .Allemands, to u t nature liem eul, 
essaieron t d 'a tt ire r  à eux tou t le trafic com­
m erc ial, m ais, s i nous lo vouions, ils de­
vront à  brève échéance abandonner la  lu tlt,  
car S trasbou rg  garde à  sa  d isposition  ce 
q u i m anque à  Kehl : son s.vslèinc de ca­
naux. qiii lui p e rm e t de d is trib u e r ses m ar­
chandises sa n s  c ra in d re  la m o in d n  con­
cu rren ce  sérieuse . — Re.sé F a r c ie s .

Le général Fournier en conseil de guerre

A la su ite  de la grève qui v ient d ’ê tre  
déclarée au Bon M arché, la  Cham bre syn­
dicale du  (iom m erre de la  N ouveauté (sec­
tion des G rands Magasins) v ie n l d 'adresser 
à  la  Cham bre .syndicale des Em ployés de la 
rég ion  parisignne la le ttre  su ivan te  ;
« .WoTiïi'eur le secrétaire général de la 

Chambre syndicale des E m ployés de la 
région p a n s i '’nnc. B ourse du travail, bu ­
reau 13; 3, rue  du C hdteau-d’Eau.

» M onsieur le secré ta ire  général,
» A la su ite  de la  rem ise  de votre cah ie r 

de revendications, une correspondance a  
été engagée en tre  la Cham bre syndicale p a ­
tronale de la Nouveauté e l la C ham bre syn­
dicale d ts  Em ployés de la rég ion  p a r i­
sienne.

» E n réponse à vo tre  de rn iè re  le ttre  du 
18 octobre couran t, nous vous avons fixé 
un  rendez-vous p o u r lundi proeiiain  27, à 
4 heures.

» Maigre ce tte  situation , qui c ré a it  une 
obligalinn [Xiur v o tre  Cham bre syndicale d.î 
suspendre tou te action  de fa it, au  m oins 
ju sq u ’à  l'issue de la  réun ion  du  27 courant, 
u n e  grève a  été déclarée dans les Grands 
M agasins du Bon Marché,

» En présence dp ce m ouvem ent, les 
m aisons ; B azar de l'H ôtel de Ville, BeKc 
Ja rd in iè re . Bon M arché, G alerie? Lafayette , 
Louvre, Place Clir.hy. Printirm ps, Pygm a- 
linn. T ro is  Q uartierê. Réaum iir, S àm arl- 
laiiie. réun ies  ce jo u r  en seclion spéciale 
de la  Cham bre syn-iicalr de la Nouveauté, 
o n t décidé à l'u n an im ité  que la réu n io n  du 
27 cou ran t é ta it  désorm ais sans objet.

> V euillez ag réer, etc. »

Le général F o u rn ie r, accom pagné de 
M* P au l Casson, s 'e s t rendu , h ie r m alin , au 

, greffe du 2* conseil de guerre , où le général 
I Démangé, com m issaire du gouvernem ent 
I du coriéeil de g u e rre  spécial devant le- 
] quel U com paraîtra , e t  le com m andant L e- 

moyne. com m issaire du gouvernem ent près 
le 2* conse.il de guerre , lui on t notifié l’o r-  
d r t  de m ise en jugem en t du gouverneur m i­
lita ire  de P aris.

M* P au l Casson. qui, com m andant au 
i* zouaves et o flk 'ier d 'ordonnance de l'an - 
cieii gcluvi-rne.ii' il" Maiibeiige, fu t fa it  p r i­
sonn ie r e t s'évada, n e  p o u rra  pas assiste r 
le général F o u rn ie r, pour ia ra iso n  qu 'il 
se ra  c ité  com m e tém oin.

L 'a ffa ire  v iend ra  ie 4 novem bre, à  13 heu ­
res. devan t le 2» conseil de guerre, pour 
ê tre  renvoyée ap rès  l 'in s tru c tio n  des a u tre s  
oflU-iers poursu iv is. On prévoit, d 'a illeurs, 
que les rtébal» .seront fort longs e t  se dé- 
ro o le ro n t tn  m a jeu re  p a rtie  à  h u is  clos.

I*e conseil de gu erre  chargé de s ta tu e r  
s u r  le cas du général F o u rn ie r  se ra  com­
posé de ha m an ière  smlvante :

P ré s id en t : le général de divi.-;on 1^. 
tre , ancien  com m andant du groupe t. 
m ées du  Nord.

M embres ; le général de d iv iM ' - 
lier, com m andant le corps d 'arm ee 
le général de div ision  i  alque, coimi-- ' - •-
l 'a r ti l le r ie  des places e l fo rts du 
m en t m ilita ire  de P a ris ; le générai 
v ision  Lebocq. com m andant la 7' di' 
d 'in fa n te rie ; le général de division N»' 
com m andant la 6 ' division d’infaoUtf'^,. _ 
général de brigade Raguenau, c o m ® ^  
la  12* brigade d 'in fa n te rie ; le r ’-Ti''

adan t la ”  A »  ,v., ;

TnUI'

lt<
a  1 

‘ ■c ,t"U 
■ i  d u  
: au 1)£

Brigade F orqueray , com m andant 
gade de dragons.

Juges supp lém entaires : le générs
visiiHi T rouchard , eom inandaiit Is 9;
P a r is  : I t  général de division 
m an d an t le génie du gouvernPin«“>
ta ire  de P aris  ; ie général ■i'-' R  j; 
Parlange, com m andant la 4* 
fa n te r ie  ; U général do brigade 
com m andant la 13* brigade d'infa---_ v 

C om m issaire du gouvernem ent. • 1 
ra i de d iv ision  Démangé.

peu
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, , n i : s ,  2 1  o c t ' i b r e .  I > i >  r e t o u r  à  L o n -  

u n o  a b s p u c o  d r  t r o i s  a n ®

■.vi> u n  d i a u z p m e n t  e o n s i d ^ r o -  
- • • u l t m o n l  d a n s  l ' a s p e o l  d e  l a  v i ; ; , '

- • I  o a n s  l a  v i e  n i  l e ®  m œ u r »  d e s  l i ^ a -  n  I f  

o u  s e  r e n d  c o m p t e ,  à  d i v e r s  m d i -  /  I l

'  ' ' V i i g l e t e r r c  a  é t é  t r è s  p r o f o n d e -  “

f l u l e v e r s é e ,  e t  i ' o n  c o m p r e n d  q u o  n n a T m

•  , n ®  n a t i o n s  c o m b a t t a n t e s  —  \  |  u

\ . - . ’ p t e r  r . M l e m a g n c  —  c e l t e  ]  U U l l  

b u e  n a l i o n a l e  a  s u b i  l a  . ' r a n s f o r i n o -  

. .  p l u s  c o m p l è t e  e s t  l a  v i e i l l e  A "? A
E l i n  a  f a i t  p l u s  q u e  v a i n c r e  1  . \ u e -  A

• : ! l e  s ' e s î  v a i n c u e  e l l e - m f i n e .

p i  HEURES
HELIRES r ^ U O M Ï 17D 17 1- I 17Î  T i ? i r DUK  DU I l K t v i N i E j t x H  n H i L / l x E j MATIN
MATIN

A U X  E T A T S - U N I S L E  M O U V E M E N T  S O C I A L
E N  I T A L I E

L E S  C O N T E S  D ’ “  E X C E L S I O R
■ >ci »r « ■ *

L E  B O N  F I L S
p a r  A B E L  H E R M A N T

i j i j ARDS
lÉ m

jL

’n
L L

PP
J

LLARS 
ES DE Sü 

SÉE

m p
j

PP
J

I ,a  q u e s t i o n  d u  lo g e m e n t
on ne parle  p lus de so ba llm . 

J,. reconstru ire . Londres est arcn i-  
.. Les com battan ts revenan t de r  rance, 
i'iii®!-'. cherchen t en vain la t le m e u f  
i, p o u rro n t s 'in s la lle r 'a v e c  leu r .• 
I r in  a beaucoup d iscu te le ■■ Ho'i- 
l'i •ulem ", et, im itan t les [iremier> 
« d’A m ériqm  e t du  Canada, w  p n v  
' .  h fltir des m aisonnettes (le boi® dans 
'■ ■.rtirs de Londres e t  au to u r des 

Mlle.® analaises. l'-n ir une somme 
. ..,,..,.<1., - 500 ou 6dU liv res -- on
hV :. "Il .rés peu de tem ps, une m ai- 

. m p o sée  de i  l 'u  5 pièce® et pourvue
SUfm ,®rt .e (b; bains. (J'une cuisine il" -, i ■

, a'  .........; ci.< ;• électricité. La difficuiU- vu

T e l l e  e s t  l ’ e s t i n j a t i o n  f a i t e ,  à  l a  

C o n f é r e n c e  i n t e r a l l i é e  d ' A t -  

Î a n t i c - C i t y ,  p a r  a n  f i n a m  

c i e r  a m é r i c a i n .
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tro u v er du (c rra in  à  a rh e .
* '- '^ rre5 é tan t eiico;.- en tre  les niaiiis , Ui.rtive.

• pi'opriiK ires  noble®. Mais ceux- 
graïul nom bre souvent, forcés par des . 

de forltine A la su ite  de la guerre.
,.v n ' il \end i"‘ de grandes parties  de 
. ,j(,marnes. Q u e lq u '‘■-uns — rich es en- 

(jonnent g 'a tu ite -n en t d " te rra in .
I éfhw l -  a  donc plus qu 'à  b â tir . .\  L ondre..

imw ittrifl ou à P aris, on ne trouve pas un
■ti'i'l v ile .  Des su a n t' és de Uan-

e-idcnt. pour se m arier, de trouver
■em'nt. L a question  doinesticjuc cal 
ligue à  Londres qu 'à  P aris , plus en - 

u l-è tre . ca r non seulem ent beau-

.VTU .i.N TU >ClTY. 2 5  O C tû i i ie .  —  A  1.1 ( é / l i -  
fcrcnce in ternalioD ale du com m erce, le 
rep rése n tan t d’une grande banque am éri­
ca ine  a déclaré qu 'avan t l'éle p rochain  
il fau d ra it accoriJer à  l'E urope épuisé.- p:. • 
la gu erre  des c réd its  s 'é levan t à (jeux m il­
liards.

•• L 'K urope, a - l- i l  d it. ne dem ande pn® 
";iini!(jne ; ele dem ande à  l'A m érique lic 
lui p rê te r  la coopération  (Je ses forc-js 

■ '■ ■l'-lal'lissemeiil de sa  catiacilé p ro -

P l u s i e u r s  m i l l i e r s  d ’ e m p l o y é s  v o ­

t e n t  u n  ■  o r d r e  d u  j o u r  d é c i d a n t  

q u ’ u n e  d e r n i è r e  d é m a r c h e  s e r a  

f a i t e  a u p r è s  d e s  p o u v o i r s  p u b l i c s  

p o u r  l a  r é a l i s a t i o n  d e s  r e v e n d i c a ­

t i o n s  p r é c é d e m m e n t  / o r ; 7 i ü / é e s .

O n disait dj5 époux l ^ r i s  : C  est des
braves gens n. et de Legris : « C  est un digne 
homme ». Il y a une nuance. M. Legris avait, 
en effet, dans sa modeste situation, une sorte 
de dignité. A gé de plus de quarante-cinq ans. 
il était, depuis plus de trente ans. em piwe 
dans la même librairie. P eu  à peu. par « s  
augmentations imperceptibles, il s était éleve 
jusqu'à un traitement de cinq cents francs par 

---------------------------------------- . mois, qui lui eût semblé, avant la guerre, une
d n  a u r a i t  t r o u v é  u n  C o m p f o m i s  somme importante. Il n’avait pas. d autre part,

'*  „r:r:„nfahle> n n iiT  I c s  , sensiblement monté en grade, n étant doue par
g u !  p a r a î t  a c c e p t a b l e  p  u  nature que d ’une inlelhgence moyenne, mais

il n’espérait pas non plus d  être bombardé mi­
nistre (Je 1 Instruction publique et grand-maître 
de rUniverské.
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jeunes lilleâ qu i fu re n t des " wai; 
-^r® ■> ri'Çiiivent encore un e  inclcmnitc 
> r c e .  m ais d'-® centaine® d 'autres, 
9 aiipnrtenii aux d ivers corps m ilita 
:i déc laren t ne plus vouloir rep rendre  
'nre-î et le tablier.

L 'é m a n c ip a t io n  des  « f l a p p e r s »

is que ilii"  d" 'a  transrorm atiou  d--® 
l'iy e t de» habitudes des ieu n cs lHles 
i —  .1. jiuis la g u e r re ?  Celles-ci s"oi

t nmrplK'séüs. Il est indéniable que 
,-g de la " napper " e®t a rrivée . L:i 
1er, c 'est la jeune iH-rsoime de l i  a 
-® c i i i-n ’est déjiv p lus une en fan t et 

..il® encore bonne à  m arier. l'Iu® ebe 
■ime. (rlds elle est ém anci|'ée, Lt diui» 
le® inondes il en esl de mùnic. A vrm  
lu Happer, pendant ia gnerre. a éie 
m peu ■■ à  tou tes les sauces ». On a 

weiir.s i' elle itaii.s ton tes les grandes 
ailm in istrations de guerre, dans 

„ s im reaux, dur® 1"® grands magasui-s.
•e'Cr.rer ses aînées, appelées u d au - 

foncLions. O rgueilleuse do son pouvoir 
1 ®a libviié. la tlappcr, une b u s demi;- 
,V. a em purlé avec elle divn® la  vie ,n- 
l'ivres.se d 'une liberté  aci|ui.®e au sc r-  
de hl P al-io  !...

'liourirUui, elle éeliappe tn tatem eiit au 
û',].; di; sa  ramille.
jte ses façons Karçûnnièri‘®,_ son eos-

Lc syndical des M étrol'o titains avait 
...nvipqué le 'jio rsonno l du Aord-Suil e t  du 
M étropolitain îi une réunion  an |iyn ii\ase 
Jaiiy. boulevard  V oltaire, ce tte  nu it, à  p a r ­
t i r  de lu iiiu it. . .

E u raison  de l'im poctanec des décisions
, ,  . . .  , _  . . .^  â uretiUrc. les em ployés e t o u v rie rs  com -
U n  u l t i m a t u m  a u  M e x iq u e  m oncércn t a  aftluijr en très  g rand  nombre. 

W a sh in ü to x , 25 octobre. —  Lé g o uver- , dans la  salle au fu r  e t  à m esure  qu ’ils 
ncm ent des KtaLs-Unis v ien t d 'envoyer un  i cessaien t leu r service. Hèâ 11 h. JO, l a i -  
u ltim alum  au  -Mexique, ex igean t la m ise , lluence é ta it considérable. . , . ..
on liberté  du citoyen am érica in  M 'illiam  M. Haoul. secré ta ire  général du synrti- 
.Icnkin®. agent consulaire, qu i a  été enlevé ra t, exposa les revendications du  person- 
uar des bandiU  à l’iiebla. i net. qu i dem ande l'ass im ila lion  p o u r  les

-------------' sa la ires aux trav a illeu rs  m unicipaux.
L 'o rd re  du jo u r  proposé p a r  le conseil 

•vüdical p r c t f  le ■■ cuiilce le re fu s  syslém a-

I] a chargé le® diver®cs com m issions c o jn - ; 5  j  ' pnipbivés e t  o u v rie rs  du Métro-
( j u i  I - •  l i .  X * - . -1  s j . w i  A J u c iA n

v iennen t d*ètrc t

R o m e .  25  octobre. —  Le i l ‘'ssa>jgcro  p u ­
blie la dépêche su ivan te  i

Ses ambitions avaient toujours été plus me 
1» «nivanie - ' surées. EHes étaient même bourgeoises, si l’on
W  vsHiXfiTOv 21 octobre. —  L es négn- ; ose s’exprimer ainsi. Dès l'aube ije sa vmgti«r.e 

ia lions iKiur la  question  de F iu m e av a n - année, le c^ iba t avait commence de lui pa- 
n l rapidem eiH  vers  un e  so lu tion  sa ti- -  i-aRre pénible. 11 rêvait d  avoir un foyer, de 
isanle. On a u ra it  trouvé un  compriimi® famille. Il ne cra«r.ait pas d en

A u  Conseil  suprême

p éten te s  d;élad ..T  | Jioiuâin e l du Nord-Sud >’,»
lieu  de dc.'lai'cr lu g 'èv e , mais, voulan t lé -

< I .  *1 A Ifsbiilgaiv. au su je t du laitL de I'®’' ;  , m oigncr de l 'in té rê t qu 'ils  p o r te n t a  la
com m issions ont un  délai d une ] .j jjihoricuso cie Paris, donnent m andat

,a r  lu- prcspulor un  ra p p o r t a  > 'i-fujet. | ^ pu reau  svndica ' de raicç p rès  des
Il a charge la com m ission com pôteiite de , n.ihlieR 'toules le.® rtém arciies non-

MORI

r  '

fairi* uni'onqjîfMi* i la m ise en applif^a-
vo.iué un.) plainte de .a f i ,l e® diT isinns prises, 
naise. Le gouvernem ent .le Y.-ir-ovie se /  s'eiuragenl. iiéanmoin®. en cas d 'in- 
[daint. en elTel. de c.' iiiu’ je.® répnnrii'(‘ îi to u t aiipe-l ém anant
fnnt pnu’cder en ce iiintiKuit a des ei. • e - ,. iiMr'. de grèvi'. e t ceci en accord avec

cialions 
cen
faisan te. e... luû /c, uue -•.—o-
qui paraît acceptable de la part de l liant. | charges et les responsabilités; mais
et de la part de 'V ‘i"°F;'vernemenl aiui'-- 1 cotr-me il prétendait se marier par inclinaUOTi,

., On ^  . -ptnrdé la solu- i d atteadit que son cceur parlât. Il 1 attendit
l'oo'ïoCatlendre que l'agilktion produit" I ^l/t^bien dix années; après quoiii s avisa 
par l entreprise de d'.knnun'uo fî t calmc' 
et que la vie politique ital.cnne cil., rcp-is 
son rvliime normal.

» On dit aus»i que la derniere rommuoi- 
cation faite par Tambaseadeur ilalicii rc- 
comment rtcci' ' comte Macchi u*
à M. I.ansing  au ra it beaucoup .o n trib u é  à 
h â te r l'accord en tre  les deux gouverae-

esl (J'avis ici que d’-Vnnunzio fin ira  
lu i aussi p a r  accep ter ce lte  solution. »

5 u r  le front  russe
La bataille  pou'- Petrograd

Le m in is lè ra  de

1. 1m  peu m ilila ire , ses niaiüCTOs irces--
"■use® ollo s e ra it dépourvue de tou', 

si elle ne iiussédail encore sa 
e t  arden te  jeunesse . La vue une mie a rr iv a n t au ro slau ran l. 

lant son d iner. su iv i d 'un  vTcre de

i / i s
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■"|ii"iir. el p a rco u ran t les teiiiHes du 

,;i "n fu m an t p lu sieu rs  ci.gareltes 
de n u ilte r  l’élablissem eiit. e®t a ii-  
li! u n e  elioih? si liabitnelle qne. la 
.- d .-nuère , un  jo u rn a lis te  Immori'®- 
a i 'aü . rem arq u er, dans sa e liro n '-  

qn 'ü  Sv-ail. la veille, vu. de se® yeux 
H" chose incr.3ysl)le. V'ire. inouu’. 

■rable ' deux personnes, un  jeune 
0 l'I nne jeuni; lllle, en tre r  dans un 

i^ ra n l et. v ’ illner ensem ble, sans que 
','aiitri'.' ni avant, ni aprê®, n i pen- 
r>'[)as, a il fum é une seule ciga- 

K\ .'muiKUil exlca( i (iinaire en ce m o- 
11 Loudroi. et, eu effet, digno d e lc -

fin .'IH 'u r im ite r leur® nlii*'"®. et ne 
'•  fa ire  irop veniarriucr iieiil-uliT . 1 

" tt"  semain'-', se sont o ffert aiis-i !
• («rè-ve. Une cen ta ine de c'’® i""-- j

t a  eniplnvées dan® un  ros.-auiai!' ,
:h>' au service de.® P.T.’T. —  *e sonl 
t  A.) grève pour p ro tester contre 1 ■

■- M-.d® d 'en tre  rlle.®. Elles avai-us!
-. -ciii '■ "1 avaien t clioisi dan® le i  "
■ '\ \ r .  . il:-;i'Os très (lignes tr,,;:.'®.

, - ,(vai('!it form é un .oiiih- 
■J defenso au to u r de leu r b â tim en t : 
•nipéc.lier d’au tre s  fia ipW® do v en ir  1 

.n; à l('urs place.®. E  les ne rcp rc ii-  . 
lie trav a il quo lorsqu 'elles au ro n t ■ 
..pt ce qu 'elles dem andent.

inmili' un  peu p lus élevi''. i-\->t ' 
.1 ilapper qui U'iomplie ! Une c h a r-  ; 
"Uiiu lille de d ix -h u it  an® à  peine. ' 

•'ï d 'uue dam e de m a connaissance, est 
bal. la  .semaiii.: d tc iiic i i'. accom pa- 

i:ii .|iic;m 'iit di' son Hirt. avec, qui cile 
"M-iiRiveniviH tou te la aoiree. Y r;-.- 
A,, iléclaraiit un peu fatiguée, .'i: ■ 

'•? a ;o n  dan seu r de lui fa ire  l'air" un  : 
à la cam pagne dans mui aulo. qu'il 

ui'.-m ém e. Ils p a rtiro n t donc. E l 
i-iiime ram ena la  jeune  écerve- 

'•lie, m ère, à  5 heure.® du  m atin. , 
P’-ii®"V p e u t-ê tre  qu 'elle fu t vcrte - 

moiinée p a r  sa m èr(', au re to u r  ? .
 li.'u reuse de la vulç revenir. >a

••::a a uiu- ami.), le lendem ain ’

municipaie® en Haiite-Silc--.ie. co 'i " 
cioiicaice aux el:iu®e« du li’aité.

Le Cnnsi'il a approuvé le texl" li"® ■ 
lrucli('ii® qui seront données â :h •omrui®- j 
sion chargée d'organiser le p](‘bi®cile à j 
Teschcn.

Enfin, l'attenlinn du Con.®oil a clé npi>"- 
lée snr la situation faite ù Fleiisboiirg • 
fSlevig' par l'envoi de troupe® allonian- . 
de®. 1."® .Allemands nrétendent que l'envoi | 
(le r-".® li-ioipe® a été in'Ti'âsilv par les 1 
trouble., qui ont éclaté dans colle ville.

I.Li pi'oi-liaine séance est fixée a mardi 
prorhnin.

La Ronm anie e t la  B essarabie
D'api'ê® la Cliicit*]'/ Tribuii'', la Rouma­

nie aurail fail coiuiaîlre au Consml suprême 
son intention do conserver Jéfiniliv.'ment 
lu lh'®sarahio, qu'elle occupe actuellement, 
jusqu'au l)nie®l"r.

1,'iilliiiide dc' lu Rouiiian e daii®- i-( 
qu-'-lioii iiiu'ait obligé le Loii.seil u 
adresser un nmive! ultimaMini.

Otli' iiifor.iiulion se réfère ;i uii" rc- 
eenle nolc de.® Allié.® qui a été unfily®é,' 
qui, bien qu'ayant trait aux froiilièrcs noi- 
maine,®, n'a inillenienl ln forme d'un ulli- 
malum-
La mission de s ir  George Clerk en Hongrie

V 
nonc
di' sir (.ieorge  .....  , .. ..
lüi-ci a élé chargé par h' i.onsi'il des Uiiiq 
(le deniaiuler au ministre président ]''ri"d- 
rjeli de former un cabinet de coiiri'iilni- 
tion comprenant tous les partis poliliiim ® 
Le nouveau eabinet serait ensuite in\ii. 
à (*uvi>yop (iélôgui  ̂ u Pnr>'. et à proui»-

ip '
ni I

la misaion ae s ir  ueorge «u nuii^êLc .'•tirur; ^

La reine d ’Espagne  
est p a r t ie  pour Londres
.Mauiui). 25 octobre. —  La reine , don t .a 

®anlé s 'esl considérab lem ent am éliorée, 
est p a rtie  ce so ir  poui Lcuidres. oi'i elle-va 
re jo ind re  le ro i A lphonse X lll,

L ’es re la t ions  téléphoniques  
in ternationales

Les pourparh-i'a engagés en tre  le gou- 
v i'n ie iiie iit frança is e l  les gnuvernm nents 
alliés c l am is re la tivem en t au rt-UblisBe- 
iiu 'iit de® com nuinicationB téiéphouiques 
" î 'e ’niationalcB sont p rès d’aboutir.

C 'est avec. l'.Vngleterce qu 'elli's se ron t re - 
iirise®' tout d 'abord : de.s lundi, Londres 
•; J!vux(.'l!c® se tro u v e ro n t reliés, e t  le 

.®crvice ang lo -frança is  S'Ta o u v e rt dès 
(p ra iiro n l été com pléiés les arrangem ents 
nécessaire® ; puis, v ien d ra ien t l'ita lie . la 
Siii'de ot i'F-spague.

n 'ap r(‘'s  une déiiêclie de Hi'rne, lu V"- 
ications en tre  la Piiis®e 

.-oUins en irc ra  en v i­
g u eu r liaiis h n it  .jonrs.

LoxDiii:®, 2.") oclobre. 
la G uerre  annonce que les forces russes qui 
mit can lu ré  Pavio®k. à 24 k ilom ètres au  , .
siïd d ^ P e lro g ra d , e t Sabli.m , à  40 k ilom è- 
Ires à  l'est de G alcliina su r  la ro u le  do 
P etrograd  à  Moscou, on t p r is  égalem ent les 
s ta tio n s de K ashitzv, Velikoc e t  Bateskaya. 
il :10 k ilom ètres à l'.'sL de Loiiga. su r  la vo.e 
ferrite de V ilcbsk. tle® forces ont aussi cap­
tu ré  ®ix vapeurs de rivièri).

Enfin , à  i’>0 kiloniètri'S  an n o rd -e st de 
Pskof. le® éc la ireu rs de la cavalerie  on t fa it 
200  iirisc-iiniers. .

L’avance se p o u rsu it avec succès.
V é la t-m a jo r  de T rotsky cau turé 

LuNUREd, 2 5  oclobi'P. — Gu annonce dfc 
éli'- cap tu ré  à T sarsko le-îé 'io . T rotsky 
.•:é ,-a |iluré à T sarskoc -  Selo. T rotsky 
s'échappa en autom obile e t  p a rv in t à ga­
gner Petrograd.

L 'ex; éd ition  B ennon t jugée 
p a r  les Allemands 

Lu.NonE®. 25 octobre. —  Le eorrcsputi- 
Ja n t du Tim--s â  B erlin  té lég raph ie ;

Le correspondant spécial de, la Borscn  
Z ''itvng  en C ourland d it qu 'à  M itau une.

dcr aux élection® de hl l'.nnstitlinnti'.

D u sucre a l l e m a n d  arrive
L e  l lAViin .  2 5  o e l o i i r e .  —  L "  v a p e u r  O'" ' 

vé-gion Hrihiic \i-uil. d'nri'ivci- av" .-  25.iit'.H 
®;ics d e  suc 'c . c lia i'o " ' a Huinboucg,

Notre prochain Concours

•QUI SERA PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE ?

sera daté de, 300 prix.

Les fonctionnaires  veulent  
lu tter contre la vie chère
L" ii iin is lre  des F in an c i's . r e c e v a n t uno 

d c iég a tiu n  d" lu F é d é c a tiu u  n a tio n a le  de® 
r.jiicliuunaii'i'®. a  Ueimiii-ié que  lui

[it>û  njodiXii(''s 
. ,\.-'l"®  p o u r le p a icm i'iil de® r,ip |)c ls  

aiicieiii®  luix iicn n eau x  Iraib 'm enI® .
E 'i (iui i-iniei'i'iii' r i i i J e iiu ii lé  i.'M'cj.- 

lio u u c ile  d" 7211 fran cs , la  d é lég a ti.'ii "u  
a ••'-chiiité le iiia iiitie ii, le c o û t do la v ie

tout d 'un coup que son bonheur était à  la 
portée de sa main, et qu’il avait ainfié pas- 
sionnéir.ent Mélanie Fonsette du premier jour 
qu’il l’avait vue; à moins qu’il ne 1 eût aimee 
avant de la connaître, ainsi que dans les contei 
«I* fées.

Celte jeune personne était employée à i ate­
lier de brochage, et,Legris avait de fréquentes- 
occasions de la rencontrer, vu que tous !«  ser­
vices de la grande maison d’édition où il tra­
vaillait. ainsi qu’elle, se trouvaient réunis dans 
le même immeuble. « U n  inameuble colos­
sal '>. disait Legris, qui n’avait pas d ’orgueil 
pour lui-même, mais en avait pour ses patrons.

Les voies de l’amour sonl impér>élrables, et 
ses caprices déconcertent la raison. Legri*- 
Joseph Legris était patliculicremenl chargé de 
tenir un registre où tous les commis de la 
maison, et, comme on dit à présent, le» com­
mises devaient apposer leur signature, le ma­
tin quand ils arrivaient et le soir à  l’heure de 
la sortie. Depuis des années. Joseph présen­
tait chaque matin et chaque soir ce registre a 
Mélanie. et jamais ni l’un ni l’autre n avaient 
soupçonné rien. U n jour d ’entre les jours, Jo ­
seph fut si troublé qu’il laissa choir sur la 
feuille blanche la plume qu’il tendait à Me- 
lanie. et fit un pâté. Elle rit de la façon a 
plus sotte du monde, cl rougit de la façon la 
plus charmante. Sa main trembla, ils se regar­
dèrent; et ils se marièrent le moi» suivant. E t. 
comme tout cela n'avait pas le sens commun, 
il* furent parfaitement heureux.

Leur plus cher désir était d ’avoir un fils : 
iis l'eurent après une année de ménage. Ce 
qu’ils désiraient en seconde lLgne_ était de 
n’avoir pas (J’autre enfant, et ils n'en eurent 
point. A lbert fut le prénom de ce fils unique ; 
mais on ne l’appelait que Bébert dans 1 inti-

pas de les inquiéter. Il» avaient aussi trop d* 
goût pour ne pas observer que la distinctwn 
même du petit prince laissait à  désirer quel­
quefois. Bébert avait trop de souci de I élé­
gance. et trop peu de la bonne teiiue. 11 four­
rait continuellement ses deux mains dans les 
poches de son pantalon, sans déboutonner son 
veston pincé à a taille, et qui alors se retrous­
sait, ce que M . Legris trouvait à  juste titre 
du plus mauvais ton. Il pratiquait une sorte 
de civilité puérile el honnête à  rebours. Ainsi» 
quand i! adressait la  parole à  une dame, s il 
avait par hasard sa casquette à  la_ main, il 
s'empressait de la remettre sur sa tête; et si 
Mme Legris lui faisait une tknidc remon­
trance. il répondait ' . , ,

—  D ’ quoi qu'on a l'air quand oa parle 
à  une femme tête nue? , . i-

C ar le prince charmant avait adopte 1 ar­
got. l'accent du faubourg: ses iacorreclion» 
perpétuelles faisaient le désespoir du père Le­
gris. qui sc piquait de beau langa{ e. ayant 
fréquenté à la  librairie des homme» de lettres, 
du tenros qu'il ne leur était pas encore permis 
d ’être illettré». M ais, quand il disait à  son fils :

—  Mon chéri!... Je  t'en prie!... O n ne dit 
pas je m'en rappelle! O n ne dit pas / •  lut ai 
causé!

Ajournant clans tes i-égious baltes çoinumn- d f"^  à

III n u i-sa ii l p as . '  c'  (' n iin is lt 'i ' cloniaifda a u x  
fuiicliummirc,® il’a id i 'f  lo go iiv iT n en io iit h 
..l.li'ii;:- la i-êduclù 'n  du i'" iU  dè hi yiu. e l  
1. a  iii-;®!''' 11(1111' iiii'Uiii-* luilii lu i s u i t  r e -

i l | . . .  ® | l j " t .

L ès ll)nl'tlonlla:l■"•^ nui n 'iio u d u  iiun en 
iblènin !o# p rêo i 'i 'u p a it. e t  q u 'ils  i-tiiicril 

.'■.® -1 vci-lu;rclu‘:' h 's  rnmiHles in d isp e n -  
1111 seu l (lu (•'iii'i 'il ('■ocmomiqun il'.i 

i ra v a il . a u x  tr a v a u x  d iiquni iis  c« ila l" iro ril 
avi'.' ;-‘® délégué® (te te G.O.T.. des .syndi­
c a ts  de tcfliiik ieii®  •' 'h® ro o p é ra lh o » .

1,!-"

s é jo u rn a n t _.. . „
c e n t ù  cnn®id('Ter iiun l 'e x p é d itio n  B e r- 
m nnd  a f a i t  long  feu , e t  quo la  partie , e s l ' 
p e rd u e . 11® eonseiltent. a u  g o u v e rn e m e n t : 
a llem an d  de p re n d re  d ’é n i'rg iq u e s  m e su re s  
jio u r  le ra p p e l d es troupe®.

Le généra l  M angin  
n ’ira p a s  

dan s  les provinces ba l t iques
L r so r t d u  g én é ra l M augin  n 'e s t  p a s  en - 

eo re  nflieio ilciiK 'n l co iinu . L ’('x -K üuverneiir 
(le -Maveiiee a v a it  é té  e lia rg é  d 'u n e  m iss iu u  
d an s  les province®  b a lt iq u e s  ; s a  n o n iin a -  
lin n  a v a it é té  b ie n .a c c u e ill ie  p a r  1" C onseil 
s u |i rè n ie . P o u r  fi(‘® raison®  nmivelle®. 
M. C lem enceau  e s t. i ta ra l t- i l .  ro v e iiu  s u r  sa 
déeis ip ii. Il a  sign ifié  a u  g é n é ra l M angin 
q u 'i l  le  ré s e rv a i t  p o u r  u n  i i i l r e  posl".

Le c o m m issa r ia t  généra l  
des affaires  

franco-am ér ica ines
1 " J c iir u " ' O ffn - i- l  p u b iii' a u jo u rd ’h u i 

u u  d éc re t r a p p o r ta n t  le d é c re t  p a ru  h ie r  
BU s u je t  de la  d a te  à  la q u e lle  p r e n d r a  fin 
le ' c o d in iis s a r ia t g é n é ra l des a ffa ire s  
fram -t'-am érica in e s . q u i co n liiiu c  à  fonc- 
ti((rm pr dan® les même® coiid ilion .s q u e  p a r  I 
te l'u ssé  .ju squ 'à  co m p lè te  l iq u id a t io n  d es i 
qu-'îlion.® d o n t il e sl chargé .

ü n  s a i t  q u o  ce c o m m is sa r ia t g én é ra l a 
à  sa  tê te  M. 'l 'a rd ie u . !

eux-mêmes. Ils se penchaient sur le berceau 
de Bébert et faisaient pour lui des rêves 
d ’avenir. .

  Si nous avons un peu de chance, disait
M . Legris. cet enfant, qui me ressemble, sera 
comme moi. dès l’âge ae quinze an», apte à 
faire de» paquets. Ces messieurs ne refuseront 
pas de l’engager, en considération de mes ser­
vices et des tiens; et, ainsi, nous resterons tou­
jours ensemble, tous les trois.

  C 'est nron voeu, répondait M me Legris.
Mais pourvu que tu dises vrai, -et qu'il te res­
semble 1 Les voisins assurent qu’il me ressem­
ble à moi. , .

Bébert ne ressemblait ni à l'un ni a 1 autre, 
conformément aux lois de l’hérédité, (gui ne 
sont pas moins incohérentes oue celles de 
l’amour, Physiquement, il avait bien quelques 
traits de son père, fort bel h o m m e ./t de sa 
mère, qui était encore jolie; mais il n'avait pas 
leur genre. Il eut le sien environ sa treizième 
année, et cc n’était pas un genre qui pût leur
plaire- ,  .  - - v

  D 'où  nous est tombe ce petit prince®
disait M me Li^ris. d ’ailleurs très flattée.

M . Legris ne l'étak pas moins. Cependant, 
comme ces bons parents étaient sages, les fa­
çons arirtocratiqucs de leur fil» ne laissaient

Bébert haussait les épaules et répliquait, 
d ’un grand air de supériorité :

—  P apa, lu m'fai» tordre.
Il différait plus encore des sien» au moral.

Il avait une faculté dont M . L ep is  était dé­
pourvu I il demeurait volontiers inoccupé du­
rant des heures entières. L e travail ne ui fai­
sait pas positivement horreur, mais il s en pas­
sait parfaitement bien.

—  Comment peux-tu? lui disaient à  l'envi 
et son père et sa mère. Nous autres, nous en 
serions malades!

11 répondait avec ingénuité ;
—  P as moi.
Le loisir était honoré jadis. Les temps sont 

changés. M.  ̂et Mme Legris lui représentèrent 
qu’il devait’ le» aider un peu, que la vie est 
chère, qu'ils n’étaient plus à leur aise._ el qu il 
lui fallait prendre un petit métie«. Il l'entendit 
fort bien, ce n'était pas un mauvais garçon. II 
dit seulement :

  J ’ vas vou» dire, c' qui m 'irait comme
un gant, c’est un métier qui n’aurait p a s j ’air 
d ’en être un.

Faire des paquets est un métier qui a I air 
d'en être un. En outre. Bébert avajt trompé 
l’espoir de M . Legris. et n’y était point apte, 
à quinze ans révolus. Il acheta une bicyclette, 
payable par mois, e t se fit agréer dans un jour­
nal à titre de porteur. M . et M me Legris en 
furent un peu chagrins. C e n 'était pas la des­
tinée qu'ils avaient souhaitée pour lui.

Il» eurent bientôt d ’autre» peines. L a librai­
rie s’était mise en grève. Ils n’en tinrent nul 
compte, et furent à leur travail comme de cou­
tume. Leur patron les en remercia très vive­
ment, mais vint, une heure plus lard, les prier 
(Je retourner chez eux, attendu qu’une bande 
de grévistes dont personne ne connaissait les 
noms et que ’on n’avait jamais tant vus) me­
naçaient de briser toutes les glaces du maga­
sin, si le» volets n’étaient abaissés dans 1 ins­
tant même. M. et Mme Legris se retirèrent ta 
mort dans l'âme. Il» dînèrent tristement, et 
imposèrent silence à Bébert, qui tenait des dis­
cours bolcheviks.

L a journée suivante leur parut intermina-; 
ble. E lle s'acheva pourtant, et Bébert, qui 
n’avait pas de rancune, leur cria de la porte, 
en rentrant sur le coup de six heures ;

—  Réjouissez-vous! Demain vou» irez à 
vot’ turbin.

—  La grève est brisée? s'écrièrent ensem­
ble M . et Mme Legris. , , ;

—  Moins que jamais, dit Bébert. Mai» 
nous autres, les porteurs, nous avons décidé, 
cette après-midi, qu’on se met en grève par soli­
darité.

—  A lors? balbutia M . Legris.
—  F au t pas essayer d 'com prendre! L ' cer­

tain, c'est qu’ vous irez demain à vot’ usine, 
et moi m’ balader au  bois de Meudon.

M . et Mme Legris n ’essayèrent pas de com­
prendre. Ils se regardaient, attendris: et le père 
murmura :

—  T u  as beau dire, ma femme, on a quel­
quefois du bonheur avec les enfants. •

Abel HERMAHT,

L ’ A G I T A T I O N  S V S D I C . A L E
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M. CAILLAUX NE SERA PAS CANDIDAT
Il l'annoB ce p a r  nne le ttre  qu il  ad re sse  au 

p ré s id e n t de la  F éd éra tio n  des com ités 
r é p u b lic a in s  de la Sarthe.

 li a uite ami..'. , 1  leiiuL-niaiii . •- , >i. Caillaux viput d 'adrossor à  M.
Pa^ hii d ire  un  m ot. Cela l 'a u ra it  pi-iisidenl de la l-êdçraU ûn ues

.""iiye à q u itte r  la m aison to u t publieaias de .a Safllie. la  le ttre  s u n a n u  .
N e u i '. ly ,  l e  î i  o c lo b r e  lO ltf- 

\ lo n - . i " u r  te  président,
La Cour ci: Justice, v '' pa®, “ *»

dcuuntle de mise eu liberté provi.uire que j avais 
teruiée d .ii® l'unique but
Sarthe r>our soutenir ma candidatu.e à la di-Pu- 
taliun, (lie place dans l'iuipoMibllhê 
au Ucsir manifeste par le parti 
me vois donc contraint d exprimer â la l'Wéra- 
tion des coiiiiWs républicains que luue présidez 
le regret profond que J'éprouve à U  pensée qu ii 
me teul refuser le irus grand Uouiieur qui iii a 
éte fait. Vous voudres bien être mon in.erprôle 

dû mus uici mal® pou- leur dire ma tris-

L'n procès sensationnel
■""iitent. to u t LondrRS p a r le  du 

-'U "P te mi'® Üougla® l’en n an l, 
în  coinjiel ■■ des W . U. .\. F , S, (les 

■M!(ri®ées'. à  se s  a n c ie n s  ch e fs  
■ I sa n s  m o tif  e l  sa n s  a v e rtls so -

■uiiine té m o in s  les gea® les p lu s
- Ceux q u i on t tr a v a il lé  so u s  les 

"I 1111®® Iw u g la s  P cnnanU  q u i e s t
• | W .,,. g ra n d  p ro p r ié ta ir e  de 

i-liai'bou. fo r t riciiB c l  im is sa n l, 
v n ijig it f a ire  la  p lu ie  e t  le

- -in'i® sou serv ice , re n v o y e r  san® 
• tes p r'i'sonnes q u i  lu i d é p la isa ie n t

'.c i-Rfuser d’a d m e ttre  les p ro lé -  
. .  fo n c tio n n a ire s  Ica p lu s  h a u ts  p la -  

• ''fies no lu i c o n v e n a ie n t pas, e t  ce la  
O"® (,.,-rT|pa in ju r ie u x  q u i c ô to ie n t 'te 

j f j ' - (1 loi s i sé v è re  en .-Angleterre de
jém atio ii.

iHHir

te»Çe à l 'Wée q u e ,  p o u r  la  p r e m iè re  fols. Je  ne  
s e ra i  n a s  a u  poste  d e  c o m b a t  q m  ni e®t a s s igné ,  
e t  m o n  Im m e n se  g raU tu i iu  p o u r  l e u r  f idé l i té  et  
I t i ic  co i i f an c t ;

Agréez, etc. , ,
”  J .  (..AILLSIX.

L a  F é d é ra t io n  des co m ité s  rép u b lica in s- 
de la ï ia r lh e  a désigné  com m e re m p la ç a n t 
de .M. Jo sep li C aillaux . a u x  p ro ch a in e s  é l tc -  
tio n s  légis'.at.ives d e  lu tta r lh e . M. A ndré 
B o u fa rd , an c ien  s o u s -p ré fe t  de .Mainors, a c -

iiiom ent. m iss P e n n a n ' i tu rU em en t sn u a -c h e f  dc b u re a u  au  in in is -• |HI(
, u a v u it ' inic' assez m au v a ise  p resse , et 
I w rle iid  q u 'e lle  v a  p e rd re  so n  procès. 

'  ë ik "  à la G lian îh rc  d es lo rd s d -v a n t 
rom m ission  .spécia lem en t iiom m éu

tên- d>‘ l 'I i i ié r i ru r .
M. B o u la rd  a accepl-d b  c an d id a tu re .

■'■|"T s u r  so n  cas.
c u i r e  d e  PRATZ.

l A  P O U D R E  D E  R IZ

A C E IN E
i , ^ ^ « m e n t f i n e , a d h é r e n l e , d o i m e d  

à u  u n e  a g r é a b l e  f r a î c h e u r  ;  « a in e v
■Que e t  p a r f u m é e .

Ceux qni ne se rep rése n ten t pas
U n c e r ta in  n o m b re  de déinité® o n t dé jà  

f a i t  r o n n a l tr e  le u r  in te n tio n  de n e  pas 
so llic ite r  le ren o u v e llem en t de le u r  m an- 

Ge «ont : MM. L a g u c rre  e t  D crognal 
\ in ) ,  L a iro lle  e l Ü u ra u d y  (A lp es-M ariti-  

C o v ra rd  { C h a rc iite -In fé rieu ri’h  D e- 
liaunL (G 'herl. G ru e l (Ciàte-d'O rL .Modeste 
L erov . de B o u ry  " t  L o r io t (E u reL  N ouions 
("t "T liierry-C azes (G orsl. B re n ie r  (Isere), 
C h a u lc t (L andes;, D n v e t  (L o ire ;, H enri 
Rov (L o ire t; . Ma-this ;H aule-!?adnc . G i- 
rard-.M adoux ' S a v o i " ' .  L ''co in to  (Som m el,

l’aulin  {iuimv r iin i-o t- ila ro u n e  , K tienne 
'.-Mg'—i ' 'l - a s i ' '®  -.Sciii"', lloch e t de Mon- 
laigu J.oii'O-liilêriL'urt- .

La scission socialiste 
La com m issiuii adm iiiistra live  |>cniui- 

aCnte du p arti socia isle a iiummé. liier 
m alin , do.® délégu*-® av.-.; m andat do SQ 
ren ilrr  dan® les sL'ctimi® des Fédérations 
pour ap lan ir  ies contliU  e t  rap p e ler le® 
m ililan ts  au r''®pect des décisions dos 
congrès nationaux.

Ün s'o-,1 m is d'aci,'.Hd pour dem ander 
l’iii-crip lion  dL’ M. Ü cjcanlo su r une liste 
sociali.sle la Soinc. m ais aucune déci­
sion n’a onrorfi ét.' p i'U ; en ce qu i con­
cerne MM. AilfiL'ii Voher e t  llozler.

Le général M aitrot cand ida t en 
M eurthe-et-U oselle 

M. .klborl L ebrun, m in istre  dos Région® 
libêréi's, fa it liste avec MM. F ringanL  dé­
puté (le T "u l ; Ibil Simon, p ro fesseu r à  h  
F a ru llé  de® Scienec-, «le Nancy ; Paul Mari", 
m aire  e t cnnsoili"." gêinteal dc Longuyon ; 
llabauiJ, avoué à  Lunéville.

Ü 'au trc  part. M. Louis M arin, dépu té do 
Nancy, et .M. F rançois de W endel. député 
de Bi'icy-STnJ. ont 'a i l  appel, p o u r consti­
tu e r une lislo d 'ac tion  libérale, au  con­
cours de MM. Üharlr® Bcrh'U conseiller 
d''arronrti®.«i'nH'iil de N ancy-O ucsl ; G eor­
ges K .'llcr. m a ire  ite Lunévill*; ; général 
S lnilrol. ancien com iiiaii'lanl du ra m ?  de 
i;iii\!on® ; H enri MichauiJ, conseiller m uni­
cipal (Je Nancy, conseiller générai dc Ba-o- 
Ciirat, l'ie.

Dans la  Meuse
M. Mauinut fora liste dans la Meuse avec 

MM. le di'Ctcuc T tiiêry, dépu té de Com- 
m erry . inair» il" Ssainl-Miliiol. conseiller 
généra: ; Louis Rcvaull, dépu té dc M onl- 
mêdy : A lbert Nixfi. député de V erdun.

D 'au tre  pari, on n rcte ii M. .Albert Noël 
l'inleulKiii Ui.' s e -p ré se n te r  aux éieclion® 
‘ "iiatoria les pour occuper le siège de 
M. Charles H um bcrl, qui renonce à  la po- 
lUique. , ,

T! sera it, dans ce oa®. rem placé su r  la 
lis te par M. Li?courtii.‘i'. m aire  de Bra®.

,M. l'ain .i'vé. ancien  p résid en t du Ciiii®i ;:. 
ta it  la  dé-‘la ra lio ii su ivan i'' ;

\  ;,i -oit" il'iiii récit puW!" o s r  un J'iiirnsl du 
•• i.i-, .a  n i iu \ '- l lc ‘ r*‘pi*n<iue, en France e l i
■--t'-.iiig"!'. qu'.iii cniir®  de U  '.-taite que fil >-:i

Uclgiqiiû te  iiriteidciU d e  l a  ilépubhquv, uu.’ 
c'tiiivi-r-aliiin aurait ru  Iteu à la  table du ru' 
- . 1.- 1 ..A'.-II-V,' (l'avril l'JlT et sur te rûlc Hu 
-'-■ 'rai M vel'e, "t qui* le luarédial Ki-cli aur.i.t 

; - Si .m avait lais-,'- fair» N jw lu'. l"
i.’rrit'iirû pmivait liliérc .-."iz". um.» plus
iiTt. -

J "  - . ù -  1 p a i - l "  iiiarécli.Tl Fuel* i  d i r e  ;
1" i ju e  Ut f . h m s e  q»'- lu t  e» t a t tr i l /u é e  e s t  r a -  

‘U m ir m e n t  f a u s s e  :
2 » Q u 'ù  uuruH i n o m r n l  i l  n’;/ r i i l ,  e u  / u r s e i i r e  

‘lu  l o i  . i l o r i t .  a w i i n e  r t /n c rr sn l iu r t  f</ii'.7*un< fc 
y r n ''" - " ' \ i r e l l ' .

La crise de  la m onnaie
• «a —

' Des fondeurs de pièces d ’a rg en t poursu iv is
I L ,‘ l ’a rq 'u 't  d 'o i iv n r  u n '' s . 'r i ')  d 'iii-
! '.iiatu'ii®  cuiUc" <lc.® iiuJivulu® 'lu i- à î 'a -  
I il" , t 'a t iq u a ic n i de ia n iu iiiia i". c l ro n d a icu t 

di‘® luéct's d 'argen t. Le® luis visites jout, 
c d ic  du 12 f(‘'v r i " r  11) 10, su r le tra fic  d 's  
raïuiiiaic®. "L ccl! ■ -l'i l'- 'tob rc  f t 'lf i , r é ­
p r im a n t la  fo u t"  lii-s iiiDiinaic®. L"® p é n a ­
lité#  v(anl de ®ix jo u r s  à  ®i., moi.® c l dt' 10* 
à  5.000 franci- d 'um cndo.

M. Liuzci c®t chargé de to u tes  ces iii®- 
lru:tii.'>r®.

l.a 'L h a m b i'i ' -v iu lica ie  de® Fhnployés d" 
la  ré g io n  p a r is ie n n e  a  envoyé, com m e nous 
l'avons annoncé, u n  c a h ie r  do l'evcnd ica- 
tio n s  au x  (ü ree lcu i'S  d e  to u s  les g ra n d s  m a­
g asin s  de n o u v eau té s . R appe lons que, au  
c o u rs  du  m ee tin g  du  v en d red i 17, d()ot 
nous av o n s re n d u  com pte , il a v a i t  c lé  d é ­
c id é  d 'iisi-r (Je lo u s  les m oyens s i sa tis fa c ­
tio n  n 'é ta il p as  acco rdée  au  iic rso n n c l a 
b re f  d é la i. A la  iiro p o sllio n  do g rèv e  g én é ­
r a i '' 'I' : • '>  ■ '•  m ag asin s  do nouveauté® , le 
co iiscii synd ica l opposa  le p r in c ip e  do la 
g rèv e  loca lisée  su ccess iv em en t a  u n  seu l 
m ag asin . C e tte  m esu re  ilcvail. d 'a p rè s  les 
d ir ig e a iifs  sy nd icaux , f a i r e  jo u e r  le p r in ­
c ip e  d c  la  co n c u rre n c e  e n tr e  le s  d iv e rses  
m aisons, e t  a in s i l i l t e r  l 'o b te n tio n  d es r e ­
v en d ica tio n s  iiroposécs.

('.'c®t dans ce b u t  q u 'u n e  res® ation du 
tr a v a il  f u i  décidée  p o u r  h ie r  m a tin  au 
B on M.-icihé*

\  l 'e n tré e  a u  se rv ic e  d es çinploye.®, dos 
groupe® s ta tio n n a ie n t b ie n  a v a n t l’iicu re  
du  (iéh u t (lu tr a v a il .  D es fo rce s  d e  po lice  
a»®ez im p o rta n te s  é ta le n t  d isso m in ees a u -  
tou i' d es  magasin.®. A ucun in c id e n t n e  SQ 
p ru d u is it .

L 'o p in io n  d e  la  d ir e c t io n  
Vu s e c r é l a r i f  é n é ra l d u  B o n  M arché, 

nù n o u s  nou.® som m es p ré s e n lé  dan® la 
m a tin ée , o n  n ià i)  a  d onné  c e s  q u e lq u e s  d e - 
Uii®

I "lu® grand nombre do nos ouip'.ojiîs ®e sont 
abstenus de voier au m eeting de vendredi.

D ans i 'a p rè s -m id i , v e rs  5 h e u re s , les g rn -  
vi.®les o n t te n u  u n  m e e tin g  à  la  .Maison tic® 
S y n d ica ts . IL® é ta ie n t  v en u s  en  tr è s  g ra n d  
n o m b re  à  l ’a p p e l  d u  sy n d ica t, e l  d e  nom ­
b re u x  em p lo y ty  d es a u tr e s  g ra n d s  m aga­
s in s  s 'é ta le n t  jo in ts  à  ceu x  d u  B on M ar-

-  *  -

UNE RÉUNION DU P ER SO N N EL 
DU CRÉDIT LYONNAIS

L e p e rso n n e l d u  C ré d it L y o n n a is , q u i a  
déposé u n  c a h ie r  d e  rev en d ica tio n s , p ro fila , 
h ie r , de la  sem ain e  an g la ise  p o u r a s s is te r  à 
un  m ee tin g  à  la M aison des S ynd ica ts.

II fu t  d onné  m an d a t nu co m ité  ®yiidical 
de s o u te n ir  ies rev en iJic a tio iis  a u p rè s  de la 
d ire c tio n  et.(Ji;S p o u v o irs  pu b lic s , e t  d 'e m ­
p loyer. p o u r  les f a ire  ü 'iu m p h e r. to u s 'es 
m oyens, y  co m p ris , év en tu c ilem en l. la  g rèv e  
du  p e rso n n e l du s 'è g e  c e n te a l e t  des d iv e r­
se s  succursale.®.

N O U V E L L E S  B R E V E S
-  .  j e « -  • — —

\ , 'O f f i r “ 't  - u n  a r r c i '-  d "  M . P ic r i '.i  
I i i i |  -IV, N isiit t o i i f i i " " a l r c  d e  la  M a r in e  i i i a r -  
c-liaiid'.', c w a n l  u n  « - r v ic »  im '-ilicü! dr-® ir .in 'É p u i'ls  
i i i a n t i i i iM  e t  ' t e  l.i u i a ’ iiw  i i i . i r d ia u d û  d a n s  d i f -  
fé re c iw  pvrl® .

—  L a  « s s a l i o a  d e  l 'ê l a t  do  g u e r r e  pertn* -! -i) 
r - 'ta b iu ' b --  s n r" '®  d 'i n c o r p u r a l f o n  a u x  in iU ta ire s  
a v a n t  u n  f r è r e  s '-'i®  te® d r a p e a u x  o u  I n s c r i t  U  
n iè n ie  anni'-e  s u r  te s  U ib ic a u x  d e  re r< 'n® "n ien l,

—  M t î l a u d e  D v la n n e ,  a n c ie n  d é p u te  d e  l a   ___ _________
(."■ lo -d 'fjr. M en t d e  n iu u r i r  à  U ra n ib o n ,  à  l 'â g e  l 'o p i e t  d 'u n  e x a m e n  a p p r o f o n d i .  _ 
d e  q u a t r e - v in g t - u n  :i'i®. ; N o u s  a v o n s  p u  o u v r u  a u j o u r d  n u i

—  P iu ii- un '.' "U M 'ic re  q u i  r e f u s e  .le  s y n ­
d iq u e r ,  le  p e r s o n n e l  d 'u n e  u s in e  d.’ U o u lo ç i i" -  
sn i'-M i-t ' - I ' in " t  e n  g r è v " ,  "L  p a r  so lid -irib '-, l.i 
g c èv »  g é n é r a i "  e> l v o te "  ; >.’ i 'M ces  ( f i r c tr iq u e s  
" t  de® e a u x ,  b u u lu n g e rie ® , t h è a i r c s ,  c h fltiie iit .

—  ^ u r  r tn v i t a l i o n  d n  g o n v e r n e m c n t  b e lg e ,  te  
v ic e - a m ir a l  h n n a r c 'l i ,  â  l a  le te  d e  e in q u a n tè  f u -  
s i l i a r s  m a r in s ,  a e s is ie m ,  a u jo o r i i 'h i i l ,  a u x  fetc® 
d e  n ix i f lu d e ,  e ü n i in é in o i 'a n t  l a  b a t a ü t e  d e  l 'Y s e r .

-  N"j® ne comprenons rien au mouvemeiM 
mil se produit AuJou'M'bul line  «ntrevue avmt 
.Mo décklée pour lundi, 4 heiireï. ea tra  les 
('liambres svtidicate.s palrqnale et Od^'/crç. pour 
discuter ics'revcndieaUon® qui s-)nt il ordre pu- 
rè n w it (Virpopatif. Il s 'agit û c  l i  discussion des 
détail® du èahter de revendications ; cosl d ail­
leurs celui qui a  été envoyé à  toute® le# maisons. 
’' nous sommes disposél à  diseuter «t à nuus 
entendre on ce qui concerne tes retraites et ,“® 
heure# de Ir.aval!, Quant à ta quesbon de I aug- 
meniaiion de salaire, elle (̂ ®l délicate el doit être

Bveo les
mô\”ehs 'd o n t'n o u s  dlsposlon#. Sur 4.500 em- 
TJlo'vés environ, il y  a bien deux Uers de man- 
ag ân b . Il c#l vrai «,ne. parmi eux. heaiicinp r» 
sont pas vi’nus tr iv a lh e r p a r crainte da o**;*.- 
slon® avec le» gréviste® au par pour de reprû- 
sailte#, r.iais-Liâ imns on t fait connaître qu'ils sa 
tcnaiciil à  noire disposhion.

Nou® «avons d'atlieur®, avec certitude, que la 
gri-ve n 'a  ôlé diipidcc que par uoe iiiinorllé. Le

(L ES T  CHIC
l>e f« ir«  C i re r  se e  Botte® 
A v e c  le  M B K L E  B L A N C

C O M M EN T  É P A R G N E R ?
L a  m ode n 'e s t  p lu s a u  b a s  de la in e , e t  

l'im ag e  m êm e q u 'il  év o q u e  sem b le  b ien  d c - 
siic to  a u jo u rd 'h u i. Le p o r te fe u ille  répond  
m ieux  a u  g o û t n o u v eau . E t le p ro g rè s  v e u t 
q u t  les t i t r e s  q u 'o n  y re n fe rm e  no som m eil­
len t p lu s  m a is  f ru c lil le n t , com m e '#'3 Bons 
d e  la hcfensi?  N a lio n a le  qu i., pui-sv' q u 'ü a  
ré p o n d e n t à toute.s le? n é c e s s it" '.  -ç  Iro ii- 
v e n t au .jou rd ’h u i p a r lo u l.  S igna lons en p as­
s a n t qufc le ren o u v e llen io n l a u to in a tiq u "  à 
le u r  éch éan ce  d es R ons  A t/«  m ois e s t au ­
jo u rd 'h u i fo r t a p p ré c ié  dim® les m ilieu x  
co m m erc iau x .

•Vu su rp lu s , le c h if fre  su p é r ie iu ' à 2 m il­
lia rd s  1 /2  li'' franc.® d es B o u s d e  la D rfen s '' 
N atin n n le  plaué® dans Iq co u ran t, du moi® 
dn sep tem b re  p e  m o n trc - t- i l  p as  que  1"^ 
avantage®  rie ce? l i t r e s  so n t —  le  mut. esl 
a u jœ ird 'h u i d’a c lu a li té  -  u n a n im e m tn t 
ra t i f ié s  c a r  l 'o p in io n  ?

ü iË E  HYATT
*  C o ls, M a n o h e t te a ,  P l a s t r o o *  —  ■■

La glus kiKienn» nargue Fr»nfti$e
SU PPR IM E LE B LA N C H ISSA G E

S a o e t to ia  iu B ta n ta a ê m e n t.
El) V inu  osrtout. — t s ’f t  ' •  m tiq u t W V A ' P ' L '

Ayuntamiento de Madrid
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LE M O N D E B O N  O
L A FO ND ATIO N  /. ' V l'crrH F E

l 'n e  œiivr". iriin spiitiment i)anii’ii'içip:C' 
(ti'iieai. vient lie sè  t'oiuUr ot i‘iie n .d  iHuf'}’ 'k' tU V A l»  «ICU* o c  • * , ' .........., ,
l'atronages : le marwlinl e: le inai'i‘i-;u:- ^
l'i'taiii, eu fêle. U  sa a ii .'.jv |
veuves et aux on'hcii'is ‘Uik;- - '  'w - • '| 
guerre, ilan? des eotidiîi'>"? Qui sa.i'.' T-" I 
-C'jr dignité.  ̂ I

I-Ps ressoiirees de la plupart de •
Bont minee#. ?i - i'-?  nue ..i u
laiiiiellc eiivs troi:. i: ù-ur e 't  z ' ' '" '
periiii'. iiiu.udes. >i .-.ilaul'
tep irou thent. (k- -r'- fuire - - . . jvi •
m e n t. ,

Ke méri-.i. ‘ '.e? |ia«. repoudair. inus . ? 
égni'iî et luut. ,;i vei-oui'ei??»"'"- 

<"c»t dans le but de k--'.:' ù elles auL
ont souffert du pirt" cruel •-'.vritiw. des sotns 
f.intiliaux ikiiveiit être . -i. ‘ ‘ dai;' 
les environs de Paris, une G; . n r '"V  
!«on de santé, et ù e«Ue iiistiiiiiioii —• ■ v.iu..i 
ikilfner '•rr,z. titre  ; lu Km!! Is 'i""  m \ u -  
toirp. , .

Cette œuvre, üisiun'e pur i ' 'v  g- -
rei;?;, n'c=t--'I!e pas dii ne de tor le? > • • ’ 
E t  ne peui-ou pas. iiMtamnieiit. sv.iliai.";- . .k ..  
de?'offteier* déniol>iiist? •|iii -?e •--.ir.'K-ir.ini; de 
li\ eamaraUfS tombés uu cliatup d h.n.usur .

yu 'ini .'■Miiup .niissl (pie.'r in’.p.Tt.'-Pcc .v <" 
«?iut de- ■'int'. aiors m;< nous bei-.'iu
lie pi'iiiTiiiicM s saine.? et l'ortes 1 Là. les e.ôi.mis 
débiiea truuvei'oul. au grand air, ce qui l>eut 
fuvoriser une convalesceneM. . . .

I t  président .lu .•nmité u'.-. tion .-si * g -n-• 
rai ('onillaiid ; le s?crétaire général. mar 
quia d'A-iil.-tea'’ : ' • iniwiner, M. Davilher. 
ivgi-ni de '.1 Banrpie cle Kranee. Lam e eu est 
le roiuv, I,.-.; F -ili. ipii a pria à  cœur la réali-
-  : ' m .I! d e  . - i ; ; .  b e l ' "  ; i ; - :  s t v .

1,'reiivic • d'iiM tel intérêt que nous ne 
,l.i..i....? p a ' .:.-.Vlk’ '" s  i:.- rémulation dans 
Ire iiiMve;;' de lui a-?5urer uiic esistrn.-'p du­
rable.

I ’mim le? oXfieieiv rentrés dans leuis lovers 
qiif le i>cuve{it. rabai'.doii de la prime de démo- 
Inlisâtioii. dan? mie pcnséo do solidarité, ne 
sernil-il pa.- mi de (.'? moyens f
L E S  C O U R S

— Da.-,.' ia matinée d'avant-lùcr. S . M. Je 
T o i  il F-‘i‘ai]nc a  .'otnm'-ioé ses \iskes à_Ia is- 
mille lovaie. 1-e souverain a dé.ieiiiié ehez 
S. 11. la  prineC's,. Béalrix. sa belle-mere, 
qui offiait. b'(T ?’"v. nu dîner en son lion- 
tn-nr. l i f  nombreu-.’? iiorsonnalit^ y as.sia- 
lairid.
C O R P S  D IP L O M A T lQ T T r

— .U. Ilarrirr. ambassadeur de France en 
Italie, est attendu anjouYd'hui ù Paris.

]x‘ baron A.-M.-I>. Furrrls rie Landai 
IVilborgh. ministre .b ? l ’avs-Bas à Pctrograd, 
<|iii séjourne en ee inonieiu en Hollande, sera 
nommé ministre à Stoekholm, en remiilaeement 
de M. Van Yredcnbureli, appelé au poste de

IH F O R M A T IO N S
— 1.0 in'nrrnl Dia:. eommaiidant en chef de 

1 armée italienne, a  reçu, à Londres, le droit de 
i-lté. ainsi qu’une irès belle épée d’or, qui Ini 
a été offerte an (iuildliall. Le génér.al a déjeune 
ciisiiile eliez !e lord-maii-e. à Mansion House.

—  On annonee de Londres :
I.a ro'nmte??e ?i- présente à ia Cham­

bre li.s communes, désignée comme candidate 
par le eomilé cnnservaleur.

Femme du m ajor W aldorf Astor. qui repré­
sentait ju»iii'ii ces jours derniers la  vireoas- 
criptiun de l ’iynioiith. et que la mort de son 
père fait îi la foi.s vieomte et membre de la 
('hamhrc de.' lords, lady Astor aura vraisem- 
bhbletnriit comme concurrents un libéral et un 
trav.iiilislc'. mais, étimt données sa popularité 
el la m ajorité de 12.000 voix que le major 
A s'nr avait eue en décembre, ses chances pa- 
rai.-«em execllenics. D'origine américaine, la 
fu ture candidate est une des quairo .sœure I.an- 
ghorne, dont la beauté est légendaire on Amé­
rique, .'omme ici. (iratcur accompli, elle pos­
sède une des idus grosses fortunes du monde.

A .k... Ŵ' *kX«>a a'tAnF /Ia("est à  elle que son beau-père, qui vient de 
laisser nn héritage colossaJ, avait donné le 
fameux diamant Sancv. dont la taille égale 
presque celle du Koli-I-Moor.
M A R IA G E S

-  Le, m.iriage du comte Jean de Mouslicr, 
capitaine aviateur, chevalier de la  Légion 
d’honneur, croix de guerre, avec Mlle Antoi- 
nOie âe Cnnlade.i a été cêilébré en la chapelle 
de Crécy (Scinc-et-Marne). S. Q. -Monseigneur 
Muiiii.m, évêtiue de Jleaux, donna la bénédic- 
;ion iiiipiiule, e t  lu messe fu t dite paz l'abbé 
Miigiiicz.

1,1? témoins du marié étaient : k> comte 
ile .’rg. '  lie Mip.i'iui. jon oncle, et le clict il c.?- 
, .iiliiiii (MUiraiid ; de hi mariée : le comte
. \ : i l o i i t c  .1. fo iitad . • I- i-Miiiic de Kergorlny, 

Ol.i k'-.
D E U IL S

— L. mardi 28 octobre, ?-ia  célébrée, à 
10 lieurcs. en l'égli-c S.iint-I’r.aiiçuis-de-Saleâ. 
une à lu II •iiiidn; 'ic Mme Jlerachlu
■l- FiAto l'iccir.i

I'm ' . . . i , ,  rrügicux. ù la mémoire des 
. PBii • Af. ■ ). I iill'-oii hoirhoi'il:! à  Felroiirad 
rl t/, '...,;;. ;i: a ü .u  CC matiu, eii l’égiise
: de- la rue i i iru, après la messe.

Hous apprenons la m ort :
Ijii ii'iii'iai AtliiTt Ilollender. commandeur 

lie ia I.égion d'honneur, croix de gnerre, qui 
a succombé aux suite? (le ses blessui ;s. à  Plmls-

rurationbourg, où il él.iit al!.' as-ister à  l'inauguratio 
d'un monument éic' .■ h la inénioire de.? Pliais 
bourgeois mort? imur lu France ;

De Mme Th. l'u» Firm-riHjl:. iléi é.h'-e û La 
llave. fou-iiic du jmikheer Th. Van Kiemsdijk. 
anik-i ûi ’v '.i-te ::' '.'r.il du loyaume. et (wiir 
du nuni.?ivc des -’uvs-Has à l’a.'is. lu jonkiiecv 
J .  l.ou.l.M :

De If- A 'u „ .f f u f / '/ .d i r e r t .  ar ilu heu. au in- 
. r..:iT: ii.' de? iH>?le«i. aucieu coiiMil.cr li'ric- 
la ' . t a  • •• •■-'•I. lit lie la L'oDiêdératiun

• v.'riciii . .1 Luiry, près de Berne, âgé
• 1 ? •L\a:>lc-einq an?.
B IE N F A IS A N C E

-  I.a ni';:-.:ripaliié de P aris a reçu, hier, les 
. l l . l . • du l'rtn<h Herocs La Faiirtte
\hm--rial Faim’ el de l'-tmerica» Açjenr.ii for  

! iti l'ranoe, à léle desquels .?«- troii- 
vaieiu Mm.. C haaki el M. Motfat, du Comité 
l a  F-ayetie.

.M. j-kain , président du Consi'il municipal, 
,1 salué, dttUa une ciialdreuac improvisation, 

amis américauis et les a remerciés de leur 
. r . ; . ' i i ?  M. ,\;Ur.md, préfet de la 

!??; , J i'!"ir.iommeiil rapp.-!é l'u-uvre grau-
. .u. -;:)iuv en France par la  Crois-

rSUDATIONS
D'AVENIR

P O U R  D E V E N I R

INGENIEUR
Éicetric}«n> M écanicien • A ^ iii te c ie

d a  Travaux pubUca .
enl?« Pfiû»ei*n«j>eo6 iet*aiit<]u« n  KiraUOtiae rotT8tporfd»nm
di l'ECOU SPÉGIM du TUVÀUIPUBUES

du BtTlHEMT et de l'IMDCsmE 
KtHteiinitmenls ertinlt à I^OtreeUmt 1 

i bis. roe Thtntfd. PARIS (5«)

P h i lo s o p h e s  qui gémisse'?, sur rabaisse­
ment de la morai.ti publique en France. 
et qui vous étonnez dcuioureuscment de 

ia co.itag;on de brutalité qui sévit dans notre 
jeunesse, vouiez-vous prtndre la peine d ’ou­
vrir avec moi un petit livre scolaire, de lectu­
res courantes pour entants de six à sept ans. 
mis officteiJeir.ent entre les mains des élèves de 
nos écoles populaires, et de iiîéditej les deux 
innocents extraits que vœci :

Lisez, par exemple. le petit article intitulé : 
Il Mon ccuteau i. O n y trouve la dissert.i- 
tion su.va.'.te : .. Si lu es sage. Frédéric, je 
t'apporterai de Thiers un ciïuteau. m’a  dit le 
cousin Georges. Ce couteau, je  l’ai, je le liens, 
il esl là da.is ma main. Je  le tourne, le retourne- 
le caresse. Voici sa lame d’aciei. tranchante et 
polie... Faisant suite à sa lame est fixé le res­
sort. Son petit bruit n.e iharmc quand j ’oirvr" 
cl ferme mon couteau. Clic! fu fane csl drcs- 
Lv. aiguè el menaçante!... C 'est un robuste 
couteau que le mien... Il est mon ami, et je  ne 
le changerais pas pour un em.pite! ?

E t, quelques pages pkis loin, n Guignol "
•• Entendez-le, li parle du nez et pousse des 
cris perçants qui soulèvent les rires. C ’est un 
franc polisson ; il esl effronté, tricheur, men­
teur e t un peu fripon. Il joue des tours pen- 
daWes aux bons bourgeois. Enfin, on le prend 
et on le met en prison. Ce ne sera pas pour 
longtemps! Gendarmes, commissaires, juges, il 
met tout le morjJe en déroule avec ton terrible 
bâton. »

T out cela est bien ir.olfcRsif. direz-vous? Ce 
n'est pas sûr. E st-ü  vraiment impossible de 
trouver dans !a vie et lians la nature d «  sujets 
d ’admiration pius légitimes à prcmoser à  des 
.maginations enfantines que le solide couteau 
' à la iame menaçante " et le k terrible bâ­
ton Il du malandrin qui met én fuite toutes les 
autorités?...

_ Avec sa logique impitoyable, l’enfance 
généralise dangereusement toute anecdote. Ce 
tableau de la société, où le « surin » et la ma­
traque sont décrits avec un lyrimw si complai­
sant et jouent un rôle si décisif, n'est pas pré­
cisément fait pour développer l'idéalisme et le 
sens de la discipline sociale. Cette exaltation 
de la raison du plus fort est-elle bienfaisante? 
Prépare-t-elle vraiment une génération de bons 
citoyens? Je  soumets ce cas de conscience aux 
parents du jeune Frédéric et à tous les cousins 
Georges qui s’apprêtent à faire un voyage à 
Thiers!...

EMILE.

gnoro l'Aredém in nalicmale —  de n 'im p o rtr  
q u e l l e  i n a r i i i T e  o u é c o l t . ' .

E n l<iii!. v in g t-h u it arti?!e^ fi,' l'ancienne 
-VciitJèniie .?e sont jo in t? aux quatorze fon­
dateur.?. e l kn nouvelle Société co u ip ren l 
m iiiiiteniiiil les m eilleu rs a r tis te s  am èri-
i-.ii;i?.

Perceptions modern-style
L a pénu rie  de personnel dans les porcep- 

U' n 'a pas perm is' «le faire
nu it; 1-1 (iiiu? i f ï  cais?i's de l’E ta t te n iax i- 
r  r n  d 'im pôts. Le? .?i>u!nie3 d u ts  a in é ré e s  

['•■utiaiit c-‘? cinq deiiiiiTe.s années se ch if-  
Treut par .i.ililDUS. Le? bu reaux  des pcrcep- 

installés - presque iou.? dans des 
k'i'aiiX som bres, m alpropres e t exigus, rec e - 

iK-aucoup de visiteur», mais p res- 
Li.'Us venaien t to u ch er des allocations 

diver?>;s. De contribuables ap p u rlan l leu r 
argent, peu ou p ro u  1 

Kn p rév ision  de la  rré iip é ra tio n  des im ­
pôts aiTiérés, de ia perception  de ceux  dont 
on va nous g ra lilie r  e t de l’affluence du

Les ministères qui déménagent
La v iL e  des lugem eiils n 'ex iste pas pour 

to u t le monde.
Le uiiiiish'u'c des !■ .iiiiu'‘i'> se trouvan t 

trop  à l'é lrn it dans le palais du L ouvre \ a  
tran sfé re r  d'im purlanl.? .'crvii'i'.s m e s  du 
Bac, (le Ucauiie o l de l'(.'iii\cr,?ilé.

Euem tragé p a r  u n  si beau succi''?. le n ii- 
•nistèrc des itéyions libérées, lioir. l'-? an­
nexes occupen t s ix  locaux dilTorciil» au.'; 
quatre  coim> de P aris, .a voulu, lu t au.ssi, ?e 
ino ttro  dans sc? m euble?. Ce dé?u', liin lde- 
m en t m anifesté , a  reçu  l'approbation  du 
î’artemr.nt.

Donc, au  débu t do la prociiaine année, 
p tu  do jo ijrs  après l'in tron isa tion  de nos 
nouvtuu.x députés, l'iimli- D uvignau de 
Lanneaii, boulevard i ’eroirc, donucra u.?il8 
ù to u s les service.? d u d it m in islé re . Les iin - 
in tub lcs, le te rra in  e t le? répara tions coû­
te ro n t au T résor la suuiine (Je six  m illions 
h u it cen t c inquan te  m ille Irancs. P a r  ies 
tem ps qui courent, e e s l  donné !

Un ava il b ien  son.gé à loger re  n lin istè re  
dans une d>‘s ca?crne? parisiennes re n ­
dues proehaini’uii'Ut disponibles p a r  la  ré - 
ductioii de.? effectif.?, m ai? i'au lo rilé  m ili­
ta ire  u 'a  rien, voulu savo ir. E lle veu t garder 

N'ouvelio F rance , la  l'ép in iè rc  et toutes 
Ses casernes.

M alheuroueem eiit. le m in isire  ne tro u ­
v e ra  pas à  ?p 'loger dans h ?  bâtiment.? do 
récole D uvignaii de J.auneau. II ira  a l'hô - 
tei.

Un a u tre  «liiii.stêre. re lu i de r iiis lru c tio n  
publique, va tran sh 'rev  lo se rv ic t d('s In­
vention?. à Meudi'n, dans rim m eulde d(* 
l'Iii'itel B clh 'vue qu i vou lu t jadi?. -ii ins­
ta llan t (le.? j iu x  aux fiorles do l’ari?. fa ire  
concurreaice au  ca?ino d 'Enghieu el n'y 
ré u ss it jam ais.

L E  P R E M IE R  "C O M P L E T  N A T IO N A L »  E T  L E  P A R D E S S U S  D E  L ' Œ U V R E *  
V êtem en ts  ■ en  série on fait à  p résen t des vêtem ents en  série, com m e d es autom obiles 
ou d e s  b a r a q u e s  V ilgrain. Le com plet en d rap  national, à  n o  francs, va so rtir . E n  voici 
un  exem plaire, que contem ple le p rom o teu r du genre. M. Ehiry, p résiden t de la  C ham bre 
syndicale des confectionneurs de F rance . A côté, le pardessus à  65 francs, que n o tre  
confrère , 1’ ■ Œ u v re  ". vend dans se s  bureaux . D ans la  seule jou rnée  d’hier, ce pardessus 

a trouvé p lvs de neuf cen ts am ateurs.

raliuer le? lo'-te? trop  bruyaiile? . Mai?, hien- 
t«M. ? 'it •>béi.?sauc<>, so it accputtiinauee- tes

le r  à  la 
ou pour

ch iens perd ii'c iit n ia h ilu d e  de j a p  
inii' : il? dorm iren t. G rande «Ji'cept _ 

’.n veilleu r, .spccialemciit engagé e t  payé 
pm ir réprim ei' le.? aboi.?, .\lla il- il  perd re  .'a 
)ilace ’dur la coiiserver. notre homme, dès 
la nu it, im ita it à  s'y m éprendre scs pen­
sionnaires ; il aboyait. Kt c 'osl a in si que. 
avan t de p rendre  son repos, le im ète p e r­
cevait quelques abuienients du côté de son 
chlnil...

Philatélie
(lo'ileiirs. grandeurs..., los tim bres-poste  

—• If? colteclipuncurs U savent b ien  —  va­
r ie n t à l'infin i. Mais quelle  est la plu» 
grande  de fontes ce? v ignettes si eu rieuses?

r.'pst l'ancien  tim b re  de 5 cen ts éniM 
aux E ta ts-U n is. Ce tim b re  ne présen te pas 
m oins de 6 cen tim ètres do large e t 11 do 
h au teu r,

E t m ain tenant, qm.l esL le p lus p e tit Y 
Ivc p lu s  p e t i t  tim b re  es t te 1/4 de sch il­

ling  ém is, en 1856. an M ocklombourg- 
Sciiw crin. On ivourrail facilem ent en loger 
une IrenlaiiH  ?ur une i)i(''cc de 5 franc.'?. 
ÿi'S d im ensions exactes sont 0 m /m  su r i.

L e Veilleur trop éveillé
Vi'ii'i hii'i)[i''t un un qn.' h.' bon poète l'ki- 

nioiiii lloslaiiii '• '!  mort... Mai.? on garde 
|iii'ii,?i'ni>'iil -?a iiiéniiiiri! ii .Vri Oii route 
i  son sn ji 'l m uhih‘> aiii-i'ili.;c«. ii's iiiiijs 
vraie?, h's auti'i'S seii!"n,-ut v ra is ''m b la- 
bh'S. Dan? qnclh ' cal>'-,.«'- . .«..gop celIc-ci '!

Dan? ?iM! irinili'iile i>ri)i>r.''li''. lo |n 'i. ' e 
t'i/r-KM l'-li'X.i I lll'? rliii'ii? lll' rai'o, U aim ait 
bt'KUriuip «•>'? iii’lili'S bi'to?. Toutefois, lia " 
le? nu it?  lio iijciiu' 1'!!’". ' i  radii'iiM ''. >. 
argenti'O ' «’ii puy- bu- i.ii'. iiue!qu«‘?-u 'i? 
de? ciiicus aboyaien t a '.a pâle PIhoIh'.  cl 
troub la ien t a insi d  les veilles poi'liques et 
le ?oniTni‘i' il" ! ":■?'■ - -iit ■_ (Ji e fa ire  Y
Un em baiii'iia t.ii ' •  ' n- : 'uL  II avait
p o u r missliiu ik- .i-- ; ' "  ■ lo ni e( de

l.h .S  D E PU TE S D 'H IE R  
Nous voici e'n pleine période électorale; celle 

do eeite aimcc sera courte, et on n 'aura guère 
le temps (le sc UiffaAier par les affiches dont 
les titres scu.'aliuniiels sont bien connu.? : n 1 11 
bandit ! » « A uu calomniulciir! » « Mcu- 
sougcsri » et anires gentillesses dn même genre.

Tout s'apaisait, du reste, farilement après 
le spriilin. et lea dépiilcs élus n'cn voulaient 
généralement i>as à leurs cuiieuvrents qu’ils 
avaient vaincus. Ces attaitncs un peu vives 
n'étaient pas nouvelles, et elles se produisaient 
niis.?i bien avant le suffrage universel qn'aprês. 
Snns la monorebie. un député ctail monte à la 
tribune, déclnrani on’il fallait reliauper je 
prestige des di-putca, que le seul et vcniable 
moyen éiail... de leur donner uu costume offi­
ciel correspondant è. leur dignilé, et il apporta 
un grand dessin représentant im de ces eo^ 
tûmes de eéréinoiiie tel qu’il le désirait : e’élait 
nu habit noir à  boulons d’or. aVte.uDetepée 
au côté et une grande chaîne d’argent qui do- 
\a it  être portée sur la imitriite.

( ’cei sc passait le 2 février 1S38; cette pro­
position du député Joburt ne fu t pas adonlèe, 
((uoique ayant obten.i une assez forte minorité, 
la» proie! no lu t jxis lout ù fa it iierdii; le 
ilt/ssiii de M. Jobart étant resté dans les arc'ai- 
vt« de la i-eusure, on -?’en servit, linéiques 
années après, puiir habiller, eiir ce modèle, les 
11- isâ'iers à cliaîiiu de ia t ’hambre, et le eostuine 
de ces t'oiietiiiiiuairea n ’a  pas l'iangé dep i.s

suffrage uiiKei'êel, avupiel bien peu de gens 
pensaient.

« t>i'(in corrompt l e  .t'.-".-;.. ? j  deux cents 
francs, écrivait Alphonse K arr. que je  ne 
nie pas : si les garanties de fortune '  "C 'us.if- 
fisantes. quelles garanlies donneront 'ies .gens 
sans fortune f ( ’ola ne peut ametiev (iii'ini ra­
bais .avaiuageus aux corrupteurs, ol pro.’urora 
des consciences à trois francs, la treizième eu 
sus. »

Ce sont des mœurs que nous ne (xinnaissnns 
plus, du nioiiu» sou? celte forme. Nous avons 
plus de respect des électeurs et des élus, mcDic 
des simples candidats, et -ons ne rencontrerez 
nulle part, dans les départomeals en c«' moment 
parirourus en tous son.? par le? aulo'îiobiles 
élecloraJes. des placards conime ceux (pi oci-ro- 
chaicnt certains électeurs du (cmp? de I.nuis- 
Philippe : « Ici, on ue reçoit pas la vi?iie 
des candidats. » Nou.? .avons pins de civilité 
et de pimsidération pour les honiiiio.? poliliques. 
Souvent, on ne vufc pas tiuur eiiX;̂  in.ais ..u 
ne les met pas à la porie de cette laçou peu 
civile. — J k.vx-Bern-\ri .̂

Ü l l  > A  K l ü u a  i * i a i . i u c i  ’ -v  J tfc.jixAv w s-
public  escomptée, les bu reaux  des percep­
te u rs  e t  receveurs de P a n s  vont su b ir  une^ I L *Ĉ .CVÜUA3 Ai' i lit
I •uiq 'è le  Iran.sform ation. P rochainem ent. 
. ? '" '.'l'iit transfé rés dans des locaux adé- 
<|uat.?. s itués au rez-de-chaussée de vastes 
imm eubles, am énagés à la façon de» bu ­
rea u x  de poste m odernes ou des su c cu r­
sales des sociétés de en-dit, avec com ptoirs 
e t guichets,, sinon luxueux, to u t au moins 
commodes, p rop res e l  coquets.

Un diam ant monstre
On V i e n t  de découvrir, dans la m ine sud- 

a fr ica in e  de P rem ier, u n  grand iJianianL 
b teu-b laac , sa.ns défaut, e t  qu i i>èse envi­
ron  quinze cen ts carats.

Il p eu t v a lo ir  de cinq à  six  m illions. I>e 
plus, on c ro it que la  nouvelle p ie rro 'c s l  la 
p a rtie  m anquan te  du  d iam aB l Cutlinan. 
Celte de rn iè re  gem m e est ia plu,? graiiilo 
qui existe. Klle posa it tro is  m ille c a ra ts  ; 
elle fu t ex tra ite  du quartz  avec u n  ro u ­
leau. Kilo p a ru t  passée, m ais on n 'en  avail 
ja m a is  découvert la seconde p artie , qui 
p o u rra it  b ien  ê tre  le d iam an t to u t réeom - 
nient m is au jour.

Exemple

Quarante-huit ans après

r ’éiait i. l'époque où i! fallait payer «Jeux 
(■(•ni? l'runc-9 d'impôls i>our êti-e élignble à  la 
t'iianihrç. On v.xlifiait un prnprjétainî de 
ChâU'Uu-Chiii.'ii. .M. l’cIlctier-Diilos. qui avait ̂ ilUkUail-' IJliDMi, I v i - « - *8... , .
l'îi* l i n  d i ' i ï u i t ' .  m a i '  ;*i>n l ' i e c t l o u  l u t ,  a m i U i * ^  
p a t."  qu'il s'eu fail.vir de J tr . ;0 qti il luiy ii 
le .-•■-il? d'i’ligilriliié. Ou chuti?oiiua M. l'cljciier- 
Dulii', qu’uu avail stir:i<iniiiié : i> l'Homme aux 
irrtiti-qunii'c »«>iu> ■■

Ce? ini'idcuts iiiécéilèiciil la campagne en 
t'avinir de i'ail.ioiiclion des i-apai'ités. à laquelle 
l.iiiii'-l’hili|-i-c. i|iii élait irfe persuiiueU s'up- 
pii-'ii avc- lll ■■ oci'!-i?iamc l'ui'i-gic. l.cs im-nbi'»? 
il" i'iippM'h.-ia se pkiignaivui que !n Cli.imbre 
lû t composée war iiiuiiié de foiietiouiiaires 
qu'on révoquait qunud ils votaient contre le 
miiiistèie, et pur moitié de député? a.vaiil ic- 
qiiis leur siège par la corruption.

Alphonse K arr irouvail liaiis ce dernier ar- 
gumciii 11. r objection contre la  dimiiiutiou 
dn cens, «.ir il n 'était pas encore question du

I.p t!) ociohi'c IS'l') r o l d 'a  dans les an- 
nak '? 'h' la ville lir P a ris  coirinnj la date, de 
la consécration lifiiciollc üe la vaMlanca H  
de l’cniînrar'rp  do l.i capilalo, peiidaiil les 
jou r?  sombn»s de la guerre .

.Nous iivon? sous lois yeux  unf> le ttre  datée 
d 'u n  autri» 1!) octobre, du It) octobre 1871, 
e t qui i'ai)j''’lte. inc idcn inun t. 'tes souffran­
ces enduri'Cs pendant l'autri» guerre. Elle 
0'!. adrcMÔe p a r T h ie rs  au d irec teu r de? 
trav au x  de Paris :

« Ver.=aillc.?. iO octobre 1871.
■< MivQ cher -Alpband.

<i Vous m e hachez P a n ?  e t vous soule­
vez tou tes les colères, (pti re lom bcro iit su r  
moi. .1 aopreiids que vou.? pavez rav fim o  
(jii T rocadéro, 0(1 ner.»oons ne [«asse. el oi'i, 
n a r  c.nnséqiiont. il n 'y  a pas la nm iiidre écu- 
nomi© à f a ir i .  J i  vous l'i-i'onituaude in s- 
fflinmoJîl dn ne fa ire  aueun  de ces rlu iig i''- 
niefit.» .«.an? avoir au p a rav an t p ris  mon 
ociir«‘. Piit'i.i siivffrf! do p lus d 'u n e  m a­
nière, r t  il no fa u t pas ajuutev ù tous les 
niau.r que In qtirrro .lu i a cau.ius des d é ­
plaisirs iniiiUrx. e t sans arantaiics réels.

Il T.Jiit it vous : A. TlUEHâ. »

P our s 'ê tre  ro fusé à conduire  u n  client, 
te conducteur d e  tax i .-Mberl Morgan v ien t 
li'è trc rmitlamni! à  50 francs d 'am ende. Le 
n 'e s t  gui’re. Mais, do plu», sa  licence de 
conducteur lui a  élé re tiré e  i  t i t re  défi­
n itif . K l cela est aussi sévère que ju s te .

—  Bon ! dircz-Ÿous. Il n 'e s t que tem ps 
que l'on fasse un exem ple 1 

Hé'las ! cela s 'esl passé.., en A ngleterre.

O n  ne danse pas...
La vila ine palissade du 24, ru e  Royale va 

b ien tô t d ispara ître , c a r  les salons d t  thé 
IX'! Il Royale » o u v riro n t p rochainem ent 
leu rs  portes. Le.? P arisien iiee raffinées qui 
n’a im cn t n i te jazz-band ni ies danses iro n t 
y  p rendre  le th é  dans un cadre luxueux et 
reposant.

P aris  soiiffi'i' tou jours d e  plus d 'une m a­
n ière , m ais l'aveiviih du T rocadéro, —  p a r-  
(Jon, l'avcniiP du l 'ré s id en t-W iiso n  —  ne 
p« '.l phi? èt.ri' qualifiée d'avcnuu o ù  per­
sonne n e . passe.

L a  révolte
Une révolte  d(> haute portée v ien t d 'avoir 

lieu il New-Ô'ork. Une révolte ? (juc disons- 
no'JS I Une riivolution. Ju sq u 'ic i —  qui l 'an - 
niil. c ru  Y —  lous le? a rtis te?  aiiiiiricains se 
ra ttach a ie n t à l'.Acadéniie nalinnali''de  des­
sin  (.t se siu im ella icn t ii ses ku.?.

"Mais 11? l 'ta ie i'l rérem iiu 'iit «piaiiTze je u ­
ne? artiste’? aux i'Jéos Xorl u\aui-ée,?. La 
docte sueiélé t «.‘liisa «le le,? a rru e ilh i' «-n su’.» 
sein, Ils h-vèrcut alor? l'élunilard ' de 1 111- 
dépcndaiire. II? adJur-Tciil leu rs  i)iirti>an.? 
e t leu rs  am is de «inillcr roflicielle Acadé­
m ie et «le k‘? .iiiivrc.

(’. 'ts t  ainsi que vi.»nt «le ,?e l'ondcr, a Now- 
Yurk. un-* iiiiporlau te 'o c ii 'h ' «J'.ir li?li',? 
am éricain?, pein tii'? . s-o!|'l"u:'s. i-i v ia - 
veurs. qui ciniipte lu m ' i . a . auciciiiie 
in s titu lm n ,-

i.a noiiveilp union a m a  «li'ox fXiii)?ilii?!i? 
p a r  an. Chaque niciil):-- ..vintif.i-
deqx œ uvres, à >r>u g:«-. ■; • , • - ;.t
aqugreile.s ou u!>'‘t'k?. - ; "lucliotia q u 'i-

Une doublure pratique
Une doublure chaude, légï're e l  im p er- 

m éab lt, voici co qu 'il vous fa u t p o u r re n ­
forcer vos m an teaux  ai-tnel,? trop  légers. 
Demandez. -i5, rne  C aninartin , échantillons 
(< 8ilkapnk », doublure eonfectionnée form e 
Haglan, s 'ad ap tan t dans tous les viîtem ents. 
au  p rix  de 95 francs.

P O N T  D E S  A R T S

La PocWJé du Salon d'Automne vient de pren­
dre possesdon d<?s locaux qui lui sont, attri­
bués au (iranil-Palais. Le vernissage aura lieu, 
vrai.serDldalilcraenl. le 30 oriobre, .suivi, le 1*' 
novembre, de l'ouverture officielle. Le Balzac de 
Rodln figiirefa dan.? le groupement des sculp- 
turc?. Comme «le coiituuie, un jour par semaine 
si-ra remsarri; à des auditions musirales. Deux
sc'dieus nuuvülie? eonslilueront la «rraiido nou­
veauté de c • Yaion ; Danse et Modes.

VIciBieiil de parallne : Les .nains biancnes, 
roman p«r M. Jean Rameau ; -Va .Wtesi'in au 
Jitpiiiij ].:ir M. A. ('k-rard, aiiibissiideur ,e  
Fnmi'e : Vorumints tifhjfs, par le docteur Ri- 
cJau-d Urelliog, auteur de J'accuse ; lAlle, par le 
r'cii'-ral Pit'i'Tn : Lit .Miinui des IJumiiirs i-i- 
riiiils, nimaii. par M. Claiwle Farrère ; Jacque­
line cl Cidclte, rtuiun, lar .\i, François de Nion; 
Tliciltrc, de -\i. Francis de OroHset, tome II (Le 
llmihei I. mcs'imiics .' Les [leiu  (uiirl'isanes, l.e 
Oeiir lùsiiiise, ; /.Ascension de .il. BosU-vre, 
rii.ii in j'«r .vi. Edouard Estauiiiil : La l'iair- 
1 (i;...'ni'r du père llromi, traduit «le l'.inclnis. 
p.o' M. Emke ('.nmniaerts : l.e Bot de. la Vendre, 
Fiunc'ds-.llhuiuise l'Uarrettc, fieuleiiünl-ÿibicerii 
[lé t'armer riu/nle U'éS-lTyd), par .M, Joseph 
Rol.m ; La Mort des Octrois, jnir .M. Uill-s 
N", M-iii'I. jiréface do M. .Mbert Thomas ; Le 
Lien .•‘iiiniiiii. r«''«.'jL', p,i.' -\1. Ib'né .Vn'os, avm! 
vi;i.ç’-?--pl l“ii? «b'ssiites cl gi'a.i's p.ir M. Fraiu 

; Le S'oiiret Htal tuHUiiirp de lu 
France. V trmce de Iieirui'm, p - a r  t e  g c n ' ' r a l  Ma;, 
in-l ; liitrcre tl  'l'Iiêdlrc. [ur M. llUe i'. ;
Le l'itroi il'acaiit-iiucrre, par M. Jul«!? IJerUiil ; 
l.e Masifiir i/iii iinnhe, roman jsjur tous, (i.ù' 
VI Niirln’rt >•««•'1 ; Les Chiens de fiance,

Ml’ lu CnrH'ie iluerre, p ic M. Paul .Mé- 
goui. «lu giMéral de Maiid'huy.

LE VCILLEÏÏB.

B U X R
Rélrospccfive Antonio de I.a Oandara

P r itr t  i ' t é r t i i e r  U t « v u  S t  N m tsttK e i, M tr tts e ï ,  
D it i i .  t ie ..  i  C U flie t à t t  f i .b l .e t t .e iu ,  14. b e t i tv tr d  
f tu ie n i i iê r t .  Teirpheiiii C tn ira l S ï - i i .  :
ç b 6 lite rer  ;  d in a n c S /t r t  ; i i t t .  11 i  I t  heuret, 
t  t  C k tu r t i .  f r t t  t e t c t e t  e tn t tn t is  i  n e t  ùbonn t.

U n e  •• v  ' L a  i i . c :  i a r  i . . .  4 ’ i - à

u n  c v " ! ! - " : : - ; '  ' « l u i  î t T u  ! ' . v r i ' , - ! i .  N " U '  . - a -  

v o n a  c c  q u e  c o  m o t  v e u t  d i r e  : c e r l a i u « ‘ s 

i - h . v - . » ?  s o n t  «Je l ' a r i ? :  « l ' a u t i v ? ,  p  «inl. 1 u  

t a b l e a u  (J e  ï t a c h a  ( J u i l i ' '  ' " - t  | > a r i s h ' n ,  m .  
I t M ' i ?  l i e  J a c q u e s  B l a n c b u  a u s s i .  l ! « -  q u i  
e s l  a s s i v  p i q u a n i ,  r ' c s l  q u e  « e r t a i n ?  i r a i i -  
g e r ?  ?oiii | i h i s  p a r i s i e n s  » q u e  l a  p i n -  
p a r t  di ' .?  j i i i p . u i ' r c ?  d ’’  l a  c a p i t a l e .  Q u i ,  . j a ­
d i s .  f u t  l ' i u s  i « a i  i ? i c n  q i i . î  d ' A i i U i i i . z . . -  
B o i i i i i i i .  l u ' i i t - i ' t i ' ' ' .  '.ni i i « '  M a x ,  o n  F r i i t n ' i ?  
d e  C r o ' . ? s i ‘ t Y  J  a j o u t e ' ,  a f i n  d ' »  U é i m u d i r  c c  
q u i  p r i M ' è j i i - ,  c p i "  i , -  ! i ; d a ; g - i  d-3 L a  G a n « l a r a  

é t a i t  n é  à M o n l i n a r l r e .

Je l'ai connu au t c r n u ?  d e  sa ?iiIcn«J«’ur. 
Je  11!'.' ïoiivii-iis de Roii a lclu 'i'. l'ui.’  -Mou-
s ie u r- lc - l’rini'c. r m ;  gruiiih' [oi'-" luiç,
teniiue de vei l lioute;!!" ; «pu-hj ; -s nieu- 
bles Enijiiii-, une joyidié. Un jo u r rrépu.?- 
culâi:''.' l ld ra d . indélliii'?ab!.', d'om bre 11:, de 
rt -i'- liideiix. Ihin? C " ii;''.'or d'EiJgar 
I- .c, ?^lrgl?^all le pein tre. Debout. !e to rse 
r n ?  d.ins un  dolinan «Jo ve.our?, où sa 'siie, 
ù ia houlonnière. une gou lte ie lte  de rubis. 
Anlonio est élancé, g ra r ile .ih ’ visage oli­
v â tre , d 'ovale allongé ; des je u x  fendus en 
am an(ie e t «'àliiis sous d  épais cils n o irs  ; 
' 1 inoustaelic nourlc. om bran t des lèvres 

■ , 1-0'  l 'a te llc  an  poing, il trav a ille  ù un 
, 'v :i. . I." iiiodclc riiiic robe praiino  ji!l.!e 

négligem m ent s u r  un  d ivan ' e.«t in v is i­
ble el nréscn l. Ce ?«ra qm dqnc patvii-nuiu.! 
de Cliieago. b ien  parisienne elle aussi. Sur 
i m  tabou re t, u n  re p o r te r  in tim iijé p n ’iuJ 
de? notes. L a G andara parle. 11 (111 
am our p o u r Velasqiicz, H ogarth. P h ilippe 
«te Cham pagne, Chardin. W fiisiler. Son lan ­
gage e?l a rtro '' “ t m esuré . .Aux pr«-ci.sions 
du  techn ic ien  — fl'ui. eonduite de? pâtes.

' v a l ( * u ! . - ' '-Mt»"ùii-'ii'ut de? imjo’»''- 
'.'o i;, ..iii'i'a i:'"? . l'ivl'irisln c ilan i R i ; -  

s ; i i ' " i ' .  Iioi]i‘iitiacli, ••?amaiii, M. d«' Plioca#, 
la«lv Mor«launill « 'L Sonveusr... l ’ i i i ? .  sa i- 
s i '. 'a n t uu calcid ii de cri'iir .: ' itu pastel : 
« ,Ii‘ 't i i?  aussi pavsngislc », m u rm u re- 
i - ë  ; e t il fcuill''ll« '•d«!vant l'adolescent 
,,, - .'o;::? du Luxi-inbourg. ca rré s  «le v e r­
dure. quinconce#, boulingrins, frondaisons 
li'aulom ne. batustres d ’albâtre, sims om el- 

. ■ • le? grands je ts  d’eau  sveltes p a rm i
1 i •• : . . a r b r « ' S  *.
I R c v i ' i i ' U i ?  T u x  g r a n d e s  d a m e ? .  L a  G a n -  

d a r a  C è l  l a  r œ n i e h i c l i c  « l u  F a u b o u r g .  T o u -  
. i i ' s  l ' U t  d é f i l é  « U l  c i ' t  a t e l i e r  o u a t e  d e  s i t e n c e .  
i i a  c u m l f . s s r  G r e f f i U h c ,  l a  p r i n e r ê s r  d o  C h i -  

l a a i j .  e n  j u p e  d e  s a t i n  r i ) s c .  v i ' i .  ’» '  > o u ?  u n e  
m u u - s c l i n e  d e  t i i l t e  .*oinl>i'>> : .V / m *  . S a / v o -  

_  ; a  D a m e  à  l a  r o s e  - d u  L u * e m -  
b o t i r g  d é t a c h é e  d o  t r o i s  q i i a v i s  s u r  f o n d  
M ' r l .  ' .e c o r s a g e  é c h a n c r é ,  u u  b o l é r o  c a m ­
bré a u x  ; i a i k o u ?  d ' a c u ' c .  p e t i t  c h a j m a i i  à 
i i t e i m e #  b l a n c h e s  ;  l a  c o m t o s s o  A n n a  d »  
S ' o i i i l l r . s .  t u n i q u e  t u r q u o i s e  : a u  f r o i i l ,  te 
l i a i i d e a u  a n t i q u e  ; t e  b r a s  n u .  e n n u a g i ;  
« T u n e  g a z e  é : i ) c r a u « J « > .  ? ' a c l i é v e  e u  u n e  i n a i u  
l o n g u e  e t  l i n o  a p p u y é e  a u  c o u s s i n  g r i s -  
b l e u .  P u i s  S a r a l i .  j e u n e  e t  d i v i n e ,  r o b e  
d ' i v o i r e ,  m a n c h e s  b o u f f a n t e ? ,  col M é d i c i s ,  
c a s q u e  ( l e  t o r s a d e s  i i m r i J i . ' . é L ' S  : H a u r i e l t e  
F o u q u i e r -  e n  r o b e  b i s e ,  c e i n t u r e  à la v i o r g « ' .  
l a r g e  . f e u t r e  G a i n s b o r o u g h  ; l a  g r a n d e - d u -  
f h f s s e  d e  M o e k l e m b o i i r g .  b e a u t é ‘ b l o n d e .  
E i : « V s  .? ( )n L  n e r v e u s e s ,  r a c é e s ,  s e r p e n t i n e s ,  
non z i g ï a g a n t e s  c o m m e  c h e z  B o l d i n i ,  ou 

n a f f a r i t e ?  r « > i i i ' U i '  c h e z  S a r g e n l  : e l l e s  ont 
a  ? o u p l e s s e  du l é v r i e r .  L eurs y e u x  n o n . ;  

f i x e n t ,  c ' . tc ?  s o n t  f a n t o m a t i q u e ? ,  é p e r d u ­
m e n t  l i l l é r a i r e ? .  «' G h !  l e  p e i g n a n t  d e  c e t  
a d i e u ,  s ' é c r i e  I x i r r a i i i .  c i M i n n e n l a n t  je  u e  
s a i s  p l u s  l a q u e l l e ,  d e  c e t  a d i e u  q u i  s e r r e  
k l  e œ u i ' ,  a d i e u  d e  t o u t  c e  c o r p s  à  d e m i

(«iii.'lM' Vi'l’S UC! ' .  «’l nOllf? --,.1.11. ;,i 
CUTIUU . le l i t '  l l l ' o u i l i c z  p u s  li.' '  -  « 
signé?. ■; C- Siint «h-' int.ii'i ■ .. .
Ti‘Ul, eu l'iles. >'?l .Tr;>;.i,': .i; . ,
de? atlaclie?. ’• «iu m • . • .
de? main.?, r.llc? Mvnt la
cnucenlre se? effet? «q les ve« • - • s ;
une arabesque étudiée, uu visage jo ii. t a s  
joues veloutées, aux cheveux auburn . H ar­
m onies éteinte?, r ien  de t'ünquant, (tes ac­
cords a??ciupi?. Mais, tou jour-, quelque dé­
ta il curieu-V. '«' sig iirt... L 'au leu r a songé ù 
la plirasi? d e  Tliiiophite G au tier .sur r e t  a u ­
tre  po rîra iti? te . —  Honuré de Baizac : 
- D ans se? p o r tra its  de femm es, il no m an­
que jam ais de m e ttre  nn signe, un  pli. une 
n d e . une plaque rose, un  coin a tten d ri e t  
fatigué, un e  veine trop apparen te , quctqije 
r ien  iin liquaul les m e u rtris su re s  de ia vie. »

t h é â t r e s ,
Dili

M .  P A U L  B O U R G E T  R E V I E N T  

A U  T H É Â T R E

La G andara a pein t aussi cJcs hom m es ; 
mais, eonmie Blanche p lus tard . é lL an t scs 
uk'd'ki..'. Barrés. Adam , Gide ou  Hodin. La 
G andara. —  qui. jadis, c ro q u a it au «« Chat 
N()i:' « G oudi'au et Ju les Jo iiy  —  «fiioisira 
I" prinoo do .s'ogon, ',e prince BorqUèse. 
Paul E seud irr  en h ab it bien coupé, avec sa 
fine lète do Riuiaissaiice frança ise  : .V. de 
MoiUesquiou, b ien  enlendu ; I t .  puisq 'jc 
noos <»om-m«»? au q u artie r  L atw . Leconte 
de L isle  'm arm oréen. Verfâine bo.??ué, Jean  
Moréas. J e  me souviens de son Moréas ; lo 
jKiète des .Sfajices e.?t là, héro isé . dur. 
tiaiilain . chevaux bleu-noir, fro n t jiHssé. 
nez d'aigie. monocle, m oustache en rroc- 

<>>nrmenl reU t p e in tu re  est-elle fa ite  Y 
I.'é lre  â décrire  éiuerge de la pénom bre ; 
il e s l baiané de contre-jour.?. La G andara 
lave ù l’essence, avec it  m inim um  de ton?, 
su r  toile absorbante, ie# p rép a ra tio n s de 
ses po rtra it#  : pu is i! tes rep ren d  à i'aide 
de glaci# légers, dans unt, gam m e de b runs

On n 'a  pas.oub lié  lo g rand  .«iiccès on . 
t in t au .théâtre M. Paul Boui-gcL àv l, , 
Divorce, l'Em iqré. le T ribun, la BarrifJ,^ 
D epuis p lusieu rs années. . 'a '-ad é iR ^  
?pmirniS avoir r«?nonc-'' au thcàte-"/'., 
«.«jru?a« i r-r to u te 'so n  activit.'- . ■••uât,'’ 

P 'u r 'lan i. MM. Hertz et (’giqiie.in 
oWtDu de l'au teu r du D isciple, avr? 
scutcinciil J "  M. Lucien G uitry, le «---j.^ 
de l'EmiijnK  l’au to risa tion  de fai.*.. 
l 'o rte-B ain l-M artin , cet liiver, un«: r -. 
de celte  dern ière  pièce. ■ '

D a u lre  part, la Com édie-França-^ 
reçu un e  com édie en un ac te de l’auj i.. 
get. le Soiipiuyn. parue dans la ilo-i. 
D c u t  i f o n d e s .

.Mais nous croyons savoir oue. c»; c 
sera ég-alement représen tée , dans un  t« 
tre  du  boutevard. une pièce nouvr;‘r.
M. Paul Bourgel, en collaboration 
M. Gury, tire  de son rom an  le Sens a. 
Murt, .M. Lury signa d é jà  avec M. -f. 
B ourgel L'n divorce.

Ile L a s
H avM f-
: ' k ,  o l d r n

-,S<rr

é ' y  ‘ l . p U l S  »«  
F,-..- ,ÎT- fim 

,, t^.,e de i 
k.; W. T

r.i , -r T.
f

■■‘bt.

O N C E R

Ll- d('S?ni '! - \tte n tif  .à cap te r !p ca rac- 
b 'i'c liiiéau'i' ; très liabile e t  Irè? appri.?. 
Kl. sui'lm il c«'? , ym phiiiiics eu iii.-tre e t 
noir, soufre d  reiiilri-, devan t lesquelles 
Ji'an  T.iii'raui s'é ru»rri : «« Vi«!as«TJi'z ! » 
e t 'J 'ristan K lingsor ; -  W in sile r  ! •• Une 
élégance, un chic point fre laté , qui n 'e s t 
ni la g râce d e  Besnard. ni la tendresse de 
L au ren t, ni le charm e dolen t d ’Aman-.Ieaii. 
n i la .songerie «le P icard , n i ia nervosib ' 
crispée d e  Boldini... Que la niatièri» soit 
pauvre, sourde, fatiguée; que le procédé 
se dénonce, m a lp é  les roueries de l’esca- 
molage, so it !... On p eu t ne p as  aim er cotte 
p e in tu re  trop fabriquée. Mais elle a son 
style, et, psychologiquem ent, résum e la 

I siihoni?tte fém inine fTiiup époque, .-kin-'i 
8 tevcns sous le Second Em pire. i.Te no 
prononce pa?, ici. q'n'on veu ille  b ien  te 
no ter, les noms du  Manet d e  1873 ou du 
H m oir d«; 1888, p e in tres  de la femme. Ces 

•ianU sont d 'une  a u tre  classe...; Mais L a

L a ré p é t i t io n  g én éra le  de ce so ir. «
Palais-R oyal, à  20 h. 30, Hercule à  p j.  
revue en deux acte», de M.M, Rip e ; . ,  
gniuix (Spiiieky, Charlc.? Lam y. Sik'-, 
Ulieiri'l, Guyon fils, Baron (iis (déh-)' 
M arkcn, Gabin, le d anseu r Farabon;, 7 
Bazin, Delivry, Chiihine, (üiristlaiie 
Ja rq u c iin e  Gampbcll ol P a lan ;.

L es p rem ière»  re p ré se n ta tio n s  de la ■, 
m aine . - -  L undi sm r. au l 'a ,a -- 
ll 'T cu Ir  li Paris : m ercred i soir, au 'it;'.

d a n c in i
AU RET

j l E- TAKi

G R i
^;;«?inFS

)
l y m

VJSIC‘H/

Ü É B U T S
tre  L yrique (cx-V audeviüe;, Ciéopdlm  jjitaEi. — ( 
pélili’oii générale lundi so in . et. à  une .jj 
q iu  n’es t plus fixée, le Moi/cn danijereuf^
Tlii'àlrt! des Art?.

O péra. — Mvrcrcd!. c'«'?t mi?? Lij-, 
qui p rê te ra  son concdiir? à .a  repr. 
tion  « t e  Thiiis. dans te rôle de l'héroiinî. 
M. Mai'i*cl Jo iirn e t en celui d'Alhaiias!

Ml!" Aida Boni dansera dans le balk-sj fc
2* acte.

O péra-C om ique. - -  M.’.e M artlie  Fer i  ÿ--.’ i-arès d
i'«’ !a '5)  i i '  ■,(> a c k  set M. Panzei'ii, q u i ob liiifcn t ii«:nx 

prem  
Conser 
cha

■premiers pri.x aux dern ie rs roni'«n;r,«. ï  «ti» 
Jonscrvaloire, débnter(?nt. vendrc«li pfj 
fiiain. dan» 'W erther: Mlb‘ M. F erra ri
le ra  te rôle de Sophie, d  M. l ’anzera r* r - t  f t - "  :!■
*«3* 4 T V. \1 f1n \ lr«  (VO T»A ^/w- •. «̂  i > 'd'A lbert. Enfin. Mlle Mégane, l'une d e s t
rem ariiuabte» éli'ves di; M. du Reski', iins t* «'«
p rê te ra  le riJte do Charlotte.

D ébuts à l'Odéon, --  H ier aprè?-iiii-li g 
di'hulé. à l'Odéon, dans On tir hcuhnc 
avec, l'Am oiir, Mlle JUmer et. M. Ja«'«j 
tes premier.» jirix  de 1919 au Conser»^^! ‘ 
to ire . P an s te rôle de Camille, MIk'  !l"s 
a fa it tr io m p lier les rdu-« beaux -te 
d 'ém otion e t  de puissance. E lle a  «'te ! 
giieinent applaudie. E t voilà un début 
fa it b ien  au g u re r  de la  ca rriè re  de la pIiil 
m ante com édienne à l'Odiion. On a  ass»
.à son succès M. Jacquin , qui f u t  un  Pt't^oRiNi et o 
ran  chah 'u reux , élégant, et sensible. E n 
len te rep résen ta tio n  «lan? l’ensembh-.

PHOQU
UIRACK 
,jS MARÏU

F E T E 5
des

,Ut;u«(L
j.,'? succès 1

■1'.
ldi>i

r-'iiirant i .1 .|--fte!fv 
p-r;?.
\  1 I r e d

’ .1«> «l-iimi'i'i
«■" ■«

ELEC
“  Illi'l'UiJl

,i PALAIS I
La Société P h ilan thropique e t le -i i-ii'itiv

tre -L y riq u e . - A iiu i que nous l’aM» 
d it, c'e.?i au bénéfire de la Société Phite
llirnpique. présidée p a r  lu com te li HtuT"*’..............
sonville. que te T h éâ tre-L y riq u e  don 
la p n m iè r e  repr^-sentation du Fte'or 
La Société P h ilan lh rnp ique. fomjw 
1880. a vil se» ressources . '^ 'p u ise r ' 
es ciiKt ans de guerre. i>endai% i' ‘ 

elle v in t en aide à ta n t do ui'k 
L«e public  qui ira  lundi app laud ir Clcoi 
v ien d ra  en aidf. .à une fuuvro émineiiw 
généreuse e t u tile  e t  fe ra  ainsi une 
action.

P E T I T E S  N O U V E L L E S

— M.M. Rip et Régifl Glgnoux écrivca 
iTTiédie qu 

Capucine?.
coinédie que M. BerUicz montera, cet hivefi

- La Renaissance .annimcc le» onze der 
de Cknuquette et son ri.s, qui cédera l'aff4 
la Passerelle, de flivssac et Frasais Je Crg 
avec Sline Cora Laparccrie. ”

— Nuire confrcri! M. André Lang est 
d'un c.iruel liiK IcLlr-'» et de? coiilisseCs 
.-indd/fS polffiçwcs et UHfroires.

— MM. NoziiTC, René Ji'anne et Mm»J/ 
Vieil ont tiTiiiifié une opérclto, iiitituiée: 
tean de Phri/m'.

— MM. (kdiiilte î,'’ Srtinc et FiUiUol d» 
teriint i'cprt'.?piili!r, «vet après-midi,- au P* 
riuiii, itiic Jeimin' d'.lrc, tir«'e il«; Ltipc Je V

B R I C a A . N T E *

GAITE. — An;.iiinl 1)111, en mnlinec. 
r"? : La Belle Hélène. Prugriiiimo de la se 
lous tes suri'' ,'« S heuPL'S, jeudi a) et 
'TiHiss.cnl'. m.«Uii<'-c ii l i  lieures ; L« .* 
Hélène «sal!-.’ «.'lMurr«'

A m O U R ,
q u a n d  t u  n o u s  t ie n s !

U 'A T  H É N É E
s Tous les soirs, et dUnsacke, et jandi, u>»
r a a i t t a i a i a a a i a i a « t i i a i t a t i i i M t i i t a t « t i f t f t i i a i a a t a (

1.1 ' . «I? ari? l'jia li'é? . L a face ap p a ra ît 
[la I'. d 'un  («ou. avci- un jeu  «l'ivmbrcs por- 
|c-.‘? très  net. Out'lqim.? feux s 'allum ent, li; 
«■liute:« ificn! d un  joyau, l'éc lat d 'une  fieu r :

G andara  a to u t de mémo m arqué son mo­
ment.

Le voici un  peu oublié, désuet, dém odé. 
Il y  a  eu la guerre . V a-t-il rev ivre, sc in- 
lil le r  à  nouveau ? E st-ii digne du m usée ? 
Y \'• '? !:'ii 'ra -l-ii pr«*? d<‘ R ichard  ? Du lioit- 
il l'Cjoiudi'i' M’intcrlialtei' et Dubufo ’? 
L 'épreuve «riiii" «‘xlinniation  est i‘Cd«)ula- 
hl"... Se? exégèles sont m ort? : Lorrain. 
Samain. G oiieourt : C-iaquiot a  évolué, R ay­
mond Houyer ?e tait... Que v a - t- il  adve­
n ir  de son œ uvre ? La ré tro spec tive  an­
noncée nous le d ira .

L o u is  V A U X C E L L E S .

A lle z  Voir ; 
THEATRE RE PARIS 
A n d r é  B R U L E  ;

L’ É P E R V IE R  
VERA SERGINE

T H E A T R E  rE M lN A . -  .. .
e n  m a l iu i ‘«‘, a  •/ li. ;î". S o u r is  l i j iu i i  
pi.Jc" d" \('.! '■ -l«.(i ;-L Ariu.nnl.
llO'.l.i "t . «4-.I ; .\;i.l:-C
de Féraudy.

ia FOIRE DE LYON
PRODUITS FAVRETS, 17, rue  o

VOSTIKIL'OL-I'.llli'^

Oûdu 
? UciteB*

ftüBERT-PAlACE
24 , Boul. des Italiens

J u s te  en  face  
d a  C réd it L yoana f»

U N E  P E T I T E  A U D A C IE U S E  
S E R P E N T I N  A U  H A R E M

e o in ê d ic  s e n t lm o m a le  l n ( ? r p r# i é e  
p a r  m is s  Ml r i f  ü S x rJ t lC H F . 
e o m é ii ie  co « n lg u e  I n i r r i i r e t e e  

par MAOCfi. LEVESOim

L E S  P L U S  B E A U X  Y E U X  DU RANCH nar"^b V S T i ?  t A a X L 'M m ü L 73, Rue St-Antoine 
38 , Rue S t-Paul

LES PLUS BEAUX YEUX UU RANCH
i l i a m r  'n i r r p r« ‘t é  n a r  P tis T iv  l 'A liM -n
L E  T E Ï f P L E  D U  F A U V E ,  i ”  é p i s o d e  d u  fi,j,ïe iî

WCR AND JE ff, 1 Cloire et douleur de Bee-i

LA JOYEUSE A
î r a n

t i g r e

y£)|TÜl̂
d u ifeceux'i

Ayuntamiento de Madrid



Dimanche 2 6  octobre 1919 E X C E L S I O R

f l E  Q U I  C H A N T E
159, ru8 Monimartre

fVÊNEMENT b ie n  PARISIEN
P  i/iHc Lysês fien t 'ie ritbvter ù LA P!E 
‘^livNTK. l'etle fanlaiMc de la ObO'tdc 
d ' ^ . ‘obtenu ie Pi«s fclatnnt *i/rcês.

ti,n eu, sa ordre  et sa  disJIncHw 
■c r .  (ïî,",#!s*er «ne ries scènes le» plus rts- 
y-Art H rii/il «ii (fnnné ri’enten 'irr au

^  E.ÏI-,,IUS nombre ri’nnnde». Ces! un rfte/- 
ik ta  i m e s s e  et d’esprif. .4 côté d'elle. 
POfc de Ch. yatlot, rt les excellents 

W T Dcrka, J. FusicT, i .  Darius, 
^,'srhslr, Leclalre el Orüi/s. M il. Berfon 
I fP DeilllUrs, Jeanjame uni été 
*■",> i.ar les rires et les bravos les plus
** -J

ù'hnl. à  3 h„ première matinée. Soirée i  9 h.
é

L E S C O U R S E S
Aüjoyrd'ilui, 1 ti. 3 0 , Courses à Longclianip

9RDrai£raiaBS CBEvan Un» trwne

PRIX DD KOHT-PO
A rerlaiiifr

4.000 rrancs. — ütetsiirr : l-COO mètres (M. P.)
F r . .VoTinter. ,5on Ptiœnix [ i  ««
(>Uÿ lio r g a n s .  'R o rb o u rd lsk  
F r . G ru m r ts . . . ;M lrn to n  . . . .
.Uarlln U e H o z iL n  S o m n a m b u le . ,  
t  ivoînie F o j/ ..(V e n d a n g e  . . .

) N C E R T S  p a s d e l o u p
(lul dimanche, k  3  heures, au Cirque 
!• Concopl. avec le concours do Mlle 
ge Henry e t sous la direotlon de 
Balon : ih iverlurc de Benvenuto Cel* 
,i ,  ; Concerto russe 'E Jouan l Lalo . 

,j;,--.Ange Henry : Fellèas e t Mèlisande 
; Fauré) : Symphonie pastorale ,Beetho-

■ AD l o v  n o - n n  ---------1

kjI i' pANCING des f o u e s -bergere
AU RETOUR DES COURSES

•  E - T I N U O  EBtrée : J Iranc»
’ w.» t»  soir, à 9 heures «p—

g r a n d  b a i .
* J1 E « T H E S  — KKU M ESSE -  ATTHACT10.NS 
^  D IST R IB U T IO N  D E BIH ELO TS

Entrée ; S francs -  - - - - B

f ârq 
l Ib».
büi.
Toi

Ai-AlIle f'ouid. 
FHe Lauzirr... 
U. Coudehaux. 
.4. Detaltre

Company 
Slaèl .. 
Tortue 
i . a r r u r . '

5 '66 ,Vo« pa r t.
ü u é n n2 48

s 48 J 'U in ln g i
9 46H Shariic
2 léH M aurlo t
n 46 >A Slald rn
2 46H A llem and
2 46H l.ep ln te
2 tevi X.

P R IX  D 'E R H E n O K T IL L E  
6.000 francs. — Dlâtîm? ; ï.uOO mélrcs (M. P-)

MarshFr. V o n n l r r . . .  Ohé I Ohè !.............
Jean Pral Mar*u»'aii .........
Fr. Crume(ï...,Ho5oUii................
I.-D . t 'o h n . . R a b in lto  .................
Henri B Ija u .|. 'C * P h e tte  ................
Du D 'ie te rfc» . Z lian le  n .................
p, F n n e r r l :U  S tlia ro U e ..........
,1. EkHayan...(Cherry ...............

5 M
6 M  B H Ih u u se  
4 '56 Kobbs 
«jae lo'.Nelil
4 'm S'X.
4  'M t ï  « h a r p e  
4 Isits X- 
4 UiVilûarner

a L Y M P i n
^  J  «*JSIC -H A LL ^  •“

A 2 h. I T ; MATINEE 
na B a 7 : THE-TANGO
ENTREE ; 3 FRANCS

^ B U T S  TR DPI B O G A N N Y ’S
J  «BEL — CARMEN VILDEZ — LADREHT

PH 0 0  U E ̂taoabVhd*’ Ben beyer
^RAC* -  OMEGA -  LES TAMAGATA 
^  MARTUND — LE PRINCE JOE ALEX

F Ê T E S  D E  S H É H É R A Z A D E
des Vendredis de Shéhérazade est 
CD pJelne vogue. La fote du second 

,Redoute Noire et B lanthe) a  obttfiu 
«» riiccto auprès des habRués.
.• jliiia r^  des p ris  accordés aux  plus jolies 
'ii (biflck and white) comportait les noms 

r/»nnu8 du monde et du tltefttre. 
t (  eoiiibreuses personnalités parisiennes et 

f* iêres se sont fait inscrire, hier, sur la liste 
Sonnés des fêtes de Shéhérazade (gaJas du 

-t f.Mos du Vendredi). 
j.iiB  tables sont encore libres pour les 
H souoert de coa deux prochains jours 
sijiirHnl. di; Shélu'Tazarte (Louvre O'J-l-i), 
, i.iiiUvcinenl consacré comme le indl- 

^  1*
t  S  vviKiredi 31, le 3* dê la série, que Shé- 

Ide donnera sa  grande fête des ooifiures de 
• et de couleur.

Itui

lé 
U l .#

E n

'av

PRIX DE SAlNT-riRMIH
Ij.iiCO Iranr-. -  in^laiirc iiietres (L. D.)

En tiiitr*', fi rëipvpiif
A, fAnflu/in....G»rle Noble  2
fi. V n ro '» ,...,I .a  Pallise............  9,:,: Brllhrnst
IrtffB .« tern .... (lallliT...............  2 06 otiariM-
1 - -I F o u ld . i. 'A r .le n t ................  2 i »  X.
Jean l . ie u T  iB lillc i ....................... '2,-56 tilrminrl
Iran Lieux 'Le Dragur............ S|5« f’®,'';,
.U .deno lhsch lld  . \ r t t x r r x t s  ............ 8  iM , i •
p. Thomas KMihia  .........  2|mi4
J.-V. ( nhn .. . .  «uiul's Star 12 .641, Jrnninrs
,lf. Gaii/Aler.,..Triomphante ---- '2  M'S.nnumeQ
.1, £Anayon... 'Prinre,a .............I '
II. Ternynck.. Mkiakr  ,v ' îMncnmbrr . . .  MeJUlesomc Malfl. ; 2 'M'Ai''-'Cih
fi.deRofA«A«rt,Nover Mind..........lilHlAlMac Gee

HANDICAP ■IMITE
tS aii?i

50.000 frênes. — Distance : 5.400 mètres (0. P.)
G. Tiirhd N'siifragrur . . . .
lenn Prat 'Néoménie .........
P. T h o m a s . . . .  KsTs Bourouiu..
4. CAnni/nn...  Tiolphin ............
<•. ftonufrt....'Ba5#sii ---- -
V. KAnayrin... Fainta ...............
p. rAomû»....'DJl[nmy .............
4. Shnauan... Sim Negofol.......
J.-O. c o n n .... Kii!ln*us .............

v e n u  e n le v e r  to u t  à  la  fin la  t ro is iè m e  à 
Le M oiissel.

L a  d é ro b ad e  de C am bay  e t  d e  Tarn 
T a n i II, a n  d é b u t du  p a rc o u rs , a  re n d u  Ja 
tâ c h é  de F .kw anok b eau co u p  p lu s  s im p le , 
d an s  le p r i s  L it t le -D u rk . E n  fo u t cas. l t  
rh p v a l d e  M. G. W e lla s ley  a  gag n é  t r è s  fa- 
c ilem o n l : il  a  p r is  le  c o m m a n d e m e n t au 
d e rn ie r  to u rn a n t,  e t l'a  e m p o r té  de trd lé  
lonsrueurs s u r  M am pli. a u e  s n iv a il r>am- 
lila in . Ce d e rn ie r  avaU  é té  t r è s  lo ng tem ps 
en tê te .

A ÜTEÜIL. —  R é s u lu Ù  d u  25 octobre

PRIX MAGENTA 
Course de hsiés. — Mitte

4.000 frênes. — Dlstenee : 3.100 tnMres.
1 Loufhebém. i  .M. 1, llénnessv,.<l 19 ■ 6  >

(W. Heedi...................................P tl  • 5 60
8 Plnderc iF. Hsrdyi...................... P. 14 9 •

3 l'illmalum (G. Par<'ci-cm • i Pp'sge 'R. Hpadi. 
— NO" plr*è# • Plein- ripurlo 'D. r.ebrlollii: uio- 
rli-114 V i l .  Ulrenh; Brnhiiia III ilspiti;. 

t  long, f/8 : 6 longUHiire : 4 longueur*.
PRIX XAIHTRAILLES 

Siceplè-Phese
5.000 francs. — uislance ; î.îOO m-'lrés.

1 Héros XII, i  .M. i-éon Lelellier..G, SO iO 13 50
IL, B a re - ..............................................P- 16 • 7 M

2 Inqukitif 'Ed. ileesi...................P. 39 91 •
3 Vnghl NV. Hradi. Non placé» ; César Auguste

(R. Head- Winbé.
9 longueurs ; 6 longueur».

PRIX DU GRAND MAITRE 
i.oiiia» da neics- — Handicap. 

lOJlOO francs. — lUsUncB : 3-SOO luétrcs.
t La Fête, 8 M G. WatUiinc......... G. Si 50 19 .

(G. Mllrljill.......................   P- * •’®
S Rlgobcrt -J.-B. u ss lts i............... P. 3‘ * ** .1
3 Pairof lé i\V. Head.......................-P- 5® . ’ ®

4 Le Miîus*-‘l ‘E. IH-lolmf,,. - Non placés . Rov-
burgft ( r  Berleain ; -TOItén (0- Hf,"
RDiiaitt 10- tmjardin’i EWteur 'P. ThlMuiti. Ron- 
leose IJ.-B, Bourdalè'.; Saphir Vt (H. Salmon), ar 
reté.1 long.' 1/8 ; 3 longueur» ; téie,

PRIX ŒNEAS 
Slccplé-cliase __

5.000 francs. ~  Olsiancs : 3-100 mètres, 
l ’ oabé-, a M. n. Braqiie'issac G. i?8 50 S6 50

(J.-H. Bsiirdsié»............................P- 45 r *î
2 IféPné de Truie 'J, Beddoupi ..P. ?9 »û 3e «0

3 Mouiferraml r .  B erlcv# '. -  "ïon placés ; Clé- 
maille lit T.. Datai, dérobe cl lombé ; Mézeray iW. 
Head.. tombe.

I long. i,'5 : loin.
PRIX LITTLE-DDCX 

«teeple-cnaac. — Handicap.
4.000 francs. Distance : 3.300 métres.

1 Eknaniili. à 31 Gér, «cllcsie.v-. .G. 59 50 1? r,e
II) rarrrefiiPiii............................ P. 50 .• # ‘"i

5 J4im-II 'K. DéPteJJiX.......................P. 97 ■ 1 3
3 Damblain (H «enihlal-................... P. 98 • I l r-n

4 Monibaz-m J. U. Bourdaléi. — Non placés • i,.- 
Petit Vossieu iM. ChansoR.: Papas Chlf iC. (uijar- 
ilin’i .Asiolpue 'Ed. Hié«‘ Ortie -L. Barré.; Cambay 
(Ü Mllchell.. dérobé ; Tam fam II 'W. Head.. dé­
robé Timailho cJ. B. Lassus', dérobé ; Dortor hyan 
IP. Thfeult.; arré'é

3 l"iigu--urj ; 9 long. 1 , 4 longueur?.

L E  ROI D E S  B R I Q U E T S
I iiuisirtérahlement agrandiii, la  fabrication de» 
FLAMIDOH a élé porfectlonnfe au point qu'e.!, 
peu t donner immedialemenl s-Tlisfaction k  tous 
lea bijoutiers el déliitsnis de tabac.

Exiger FLAMIDOR, briquet parisien garaufi 
trois "ans ; en vente parloul.

EÂGEESbvD'
F W !

QUÉ*aiSSENT : 
l ’ÀglMIC
I micaiss'HtNT 
44 MICH'INC
l i  CRIPPI 
LES laXOMNIES
II NEUa-STUlNIE 
LES éilPITlTIOKS 
•FTIHJA D ' i a
U  MiaOUE O’iPF fT IT

f  C  u re iL L cuR  
REMÈDE co iv rro  

m  Muu^s
D‘4 m > T iT lO X $  

Lé : 4  frértfé 
Lé Cmit Cémplèie de S ti9f$ 

22
tn pd t co Bp rM  et fradCO 

NPüCé gniiijté  /(• 9

A DOS AÜTO-AJUSTEÜR
DO gène ancnn monveméiit du corps

Pattea élastiques amoviblM

“ I M P E R D A B L E S ”
Breveté S. 0< D. û , 

BonclaHd isoxjrHâ ôle p«» 
procédés nouvMuz 

VE.STE EN GROS:
4 8 ,  r u e  d e  B o n d y ,  P A B I S  

En ven te  d an s  to u te s  les bonnes m aison»

iJm O E N T I F R I C E  VIGIE
tWMwr .tDf/MPti«vt.31- nuuilt.tZ.B? Benn6Nouv«lls.Ptri»

L E S  S P O R T S

totH PkiniHlM II U6:rataku PV t fTEilll ‘S«s)

AUTOM OBILES
D ’ O C C A S I O N

A chats  o t v e n te s  t r a i té s  d ire o le m e n t en tre

LES P A R T I C U L I E R S
R e n s e i g n e z ‘ V O U S  ! ! ! !

Rouart et Habille 
24, rue de Harignan

Elvsée»
Si-S4

Traitement scientifique de la

TUBERCULOSE
ma'a:iB3 des vaies respiratoires, BSIPPE, etc. 

p a r  les  p iq û re s  in d o lo re s

d'IlFLEEMIITOL LO INflOD
Référence* e t renseignement» : 

L A B O R A T O I R E S  L O  M O N A C O
32, ru e  du  M o n t-T h ab o r, P A R IS

Si. de .Vfion..
I.-D. Cnhn___
E. iéonino__
A. SaluUhier... 
George Dlech.

rillvei 
Colonel Clive...
Sylphe .............
Hobroudjs .......
Tricolore ........

s 56 I l r i d
3 67 lu-llhnuse
3 55K 'H obbs
3 55 ii X.
S 55 i r n n ln g s
S 55 ila rn c r
S .54 ,Aikln<nn
3 54 •Von part. 

(J'.vefll3 62)4
8 50 R aribu iom .
8 » ,vnn p a rt.
3 50 «h a rp e
B 60 .Voii part.
3 60 P a rt. duu t.

PRIX DC PIN 
13,000 Irsnc*. -  Di?lll!ec : 3-UOO mélres (0. p.) 

En outre. 760 franc.» 6 l'élcvcur
A. EAna|/a7i...iPrlnce E ugène...i5
n  4V,i(//nnB...'Marmouset .......... 6

Coq UenloU !#p. Tftomaa.. . .  
A. Ehnayaii.

80
an
;ev4

Garnep
Brilhoiise
Atkln»on

samouraï  I * l'SH lu’NelU
PRIX DE CONSOLATION 

5.000 franc» — Dlsianc- ;  9  100 mètres (G. P.)

î ELECT DANCING
lltPPODRO.ME, S, rue Caulalocourt 

asË PA-V.V.V.VT tous les Jotie», de 4 ô 7 fteuT-ee 
Pér JUHIIHI et DELMARIS dlraoteurg ds la dama

iPALAIS POMPEIEN ',i7. boulcv, Itoxpaib, 
diiii'uiq élégant du dimanche : maliuéc 

j -’J) ; suii'éu à B heures.

l l l lI lk lI IM IB tM V Itn M IfV tlt ltfN ItlM tlM K lM »

O N T E -C A R L O
SAISON D'HIVER

OTEL DE PARIS
É P U T A T IO N  M O N D IA L E

C h a u lta g e  c e n tr a l  
iX iniTÉ DES TERRASSES DO CASINO 

O u v e rt to u te  t’an n ôo

rE4l

L ’affaire Judet
c o m m a n d a n l A b e rt a  re çu , h ie r  

èiiiidi. la  v is ile  d u  c h a u ffe u r  B o n - 
j'iii'ijfüLs a u  se rv iee  d es épo'ux B os- 

[g u i e s t  a r r iv é  de L von. B o n n e r  s e ra  
ï n t é  avec  d if fé re n ts  tém o ins.

L a  coordinat ion  
des services de sûreté

»_*é —

ic o m m is s io n  de sû re té  g é n é ra le  v ie n t 
I in s ti tu é e  à  la  p ré s id e n c e  d u  C onseil. 
"  q u e  p u b lie  V O ffic ie l l i ii  d onne  le 
, ue “ c o m m iss io n  in te rm in is té r ie l le  
|te d 'as^n i'i'i' la  c o o rd in a tio n  dos se r-  
Se ren se ig n em en t»  e t  d e  sû re té  » . L es 
lèm en ts  Ues A ffa ire s  é tra n g è re s , de 
rieur, de la  G u e rre , de la  M arine, du 

rc c  e t  de l’In d u s tr ie  v  e n v e rro n t 
u n  dé légué . L e  d é légué  du  p ré s i-  
C onseil s e ra  p ré s id e n t de la  eo m -

4. Sahaffticr... iDobroudJa.........
WolAon.tk?' ..ISniil  .......
ue La Limera: lianilolph U.......
fimlle Akar... 
pierre Parof.. 
/.-U. Coftn.... 
.1/. de Kexon.. 
J. IJr-nr,.iS3ii... 
A. Ëkna’/a n ...
A. AumonI----
Des .Voiisifers.

I-'alerno
M uusquét .........
C o lonel Clive  ï
filivct ..................  *
L 'nlon J e r k   8
H o rs  T p i i c   3
Z im ilz im l ................;8
Nldlc des D lé i...|3

3 54 
3 -54 
3
3 l54 
3 i.M 

51 
54 
34 
54 
54

Xun part.
Bc'lihouse
UuüUisi -n
Son pert.
Kiiignam
O'NriU
Bsrtholom.
JriinUigs
üirn'-p
Shirpe
Bouillon

LONGCHAMP. — D im ancho  26 octobre

PRÉVISIONS
P î'ij; du  M on t-P o . —  T o in r n .  C nri'i/re. 
2 'j 'iX  d ' E r m e n o n v i l l e .  —  M . a r . a l s s a n ,  R a -  

bnnilo .
P r ix  d e  S a in l-F ir m in .  —  I..\ P a l i s s e .  

E oU ier. .
H and icap  L im ilé .  —  D.iimmy, ^ p o m â m e .  
P r ix  d "  P in . —  M aiim uuse t, E c u r ie  b k -  

napnn . .
P r ix  d e  C onsolation . —  Z im zeim i, L n ion  

Ja ck . _ _

LE PROGRAMME DE LMODRNEE
Escrime. .\ B U. 30, au lycée Carnot, pre­

m ière réunion de 1» Société d'escrime à l'epée 
de Paris,

Cpclismi’. - A 14 heure?, au Palais des 
Sports, réouverture du Vélodrome d'Hlver.

Football rugby. -  \  13 ti. 30, à Colombe#, 
Racine Club de France eonlra C..A. S. <>- : * 
11 b. 30, à  Colomltes, S.C.L'.F. contre S. .A. Bor- 
d o ;::; ; i  1 i b. 30, an Paru des Princiü, Stade 
Français contre Olymp'ique.

Football qjjociofiûii. — I-l li. fO. à .Vsniêres, 
rue Victur-Hugc., Football E. C. de Levallois con- 
tr» Raclng C Ib de France ; à Cllchy, rue du 
t!,'nér#l-Ruqucl, U.C.A. de Cliéhy contre Ulynt- 

è ÿalnt-Ouen, ÔS. n ie  de la  Chapelle,p i q u r  
ItiVi f
renluiineau, Cercle .Alhlé

1 Star contre Lnion Sportive Siil«#c ; ii Clia- 
'e  .Alhlétlque de Parie cuntre 

Club Français : à Sainl-cloud, .Stade Français

A U T E U IL

n  y a eu  q u e lq u es  fa v o r is  m a lh e u re u x , 
h ie r , à  A u te u il. C ésar A u g u ste , q u i ne pa­
r a i s s a i t  pns p o u v o ir  p e rd re  le  jir ix  X aïu - 
I ra ille s  san.s acc id en t, a  eu l’acc id en t, m a l­
h e u re u s e m e n t p o u r  ses tr è s  nom b reu x  
p re n e u r s  : i l  e s l  to m b é  à  la  n v ie r o  des 
tr ib u n e s , e t  la  c o u rse  e s t  re v e n u e  au  c h e ­
v a l le  p lu s  a p p u v é  a p rè s  lu i. H éro s X Il, 
q u i a  b a t tu  fa c i le m e n t In q u is i t i f  e t  io g ln , 

L a  d é re p tiim  d es p a r ie u r s  a  é té  p lus 
fo r te  o iu 'o re  d an s  le p r ix  tK néas. o u  les 
lieux  se u ls  c o n c u rre n ts  q u i co m p ta ie n t. 
C lém a tite  I I I  e t  .Mézeray. o n t  c u lb u té  l’un 
nt l’a u tr e  : la  p re m iè re  â  la  r iv iè r e  du 
h u it, où  e lle  a v a i t  m a rq u é  to u t  d 'àb o rd  
une  le n la t iv e  d e  déro b ad e , e t  le second  au 
ta lu s . G abée, q u i é ta i t  p a ssée  en  lé te  a p rè s  
la  c h u te  de C lém a tite  III, l’a  e m p o rté  fa c i­
lem en t s u r  H élène  de T ro ie .

L a  E’è ln  .a g a sn é  sa n s  d ifflcuU é le  p r i s  
d u  G ran d  M aître , a p rè s  a v o ir  m en é  de 
b o u t en  b o u t. E lle  v  a  eu  d 'a u ta n t  m o ins 
de p e in e  q u e  son p lu s  d a n g e re u x  a d v e r­
sa ire , S a p h ir  V I. s 'e s t  b r is é  u n  b o u le t pon­
d a n t  lo p a rc o u rs . R ig o b ert. q u i é t a i t  v en u  
se  p la c e r  d e r r iè r e  la  ju m e n t  d e  M. W a t-  
tin n e  e n tre  le s  d e r n i - r s  to u rn a n ts ,  a  g a rd é  
la  seconde p lace  d e v a n t P a tro c le . q u i est

fuiilffi Li''gion Salnt-M iriid : i  Choisy. 5. C. de 
Cli'ii'V ronlre Raincv ÿporl# ; .à Saint-lUien. 
•J18, rue du Laiidv, J.A.O. i-uiilra C..A. de Vitry ; 
à la Uroix-de-Bcniv. P.i;.C. vm lre  Oallia Club ; 
à  Suresnas C_\.5,ij. contre S ta n la r t A.C. ; au 
Clifvalcrct. -AesocIsliMi Sportive Française con­
tre K. Sportive Blcofaisanci*.

Course à pied. — A 1 i h. 30. k  la  Crois-Calc- 
lau, rûunloo inleniaüonaie du Roosevclt.

\n tiillon . — lü  heures, piscine C hlteau- 
T.andnn, rdiKilon Internalionale organisée par la 
Libellule de Paris.

Hoxe. — A 11 h. .30, au gymna.#e Fidoonnler, 
cliaiTipioniial des novices aiuateiirs. catégories 
poids plumes e l poid? légers.

Hockey. —  A 14 h. 30, i» E ngtikn, Enghien 
Hockev Club en tre  Tuniil? Club de Colombes ; à 
Ciilombe.?. .Association Hporlive de la Seine con- 
iru Paris Unlversilé C lut : à  la  Faisanderie, 
Stade Français contre Raclng Club de France.

Kpv--r, .--te. Cen (mit douze m ureurs) ; dan? le 
p r ix  Kavaud (200 m ètres scratch'). notons lu» 
Belges B ro'l.arii el .\lureen, le Sms-e llcrm inl. 
T irant, Tlssier, Guslin. Biget. A ndrî, etc. (en tout 
quinze engatés) . uan? le prix Lejeune (800 mè- 
Ires scrati'h), Brossard, Delvait, HeilbuUi, Cla- 
cliaul (en tout douze coureurs) ; dans le prix 
S'cgropoolê# (I.OOO mètre.# re'.sU.) quatre cou­
reurs faisant chacun 230 mètres, quatre équipes 
sont engagées.

Les deux handicap? ont réuni ; le 100 mè- 
Iri's. quarante et un enaagrmenLs. avec cîhil de 
Brociiacd su  poslu de scratoh ; le 200 mètres.
quatre-vingt-onze engagement?.

La rûimTun, qui promet d 'être la plu* belle 
de la saison rl'alhlclisme, sera  corsée par les

A E R O N A U T IQ U E
Lo congrès de 1a réitération  aéronautique in­

ternationale. — La Fédération aéronautique in- 
lernalio4islc vient de tenir, à Bruxelles, son 
congrès annuel —  le prem ier depuis 1911. .\ 
l'o rdre du jou r de ce congrès figurait i.a nou­
velle régletncntation des records. En ce qui 
ciinccmc ir-s tentatives en circuit fermé, fl a élé 
décidé que les épreuves non terminées seraient 
nulivs.

Lu? record.# de hauteur sont rem placés par les 
records d’aitiludc, qui pourront être battus avec 
une üiffércnre do l6o mètre? au lieu de 150 mè­
tres. Ce règlem ent sera unlfornio pour tous les 
pays.

l,es records de la plus grande vitesse seront 
établis su r 1 kilomètre dans le» deux sens et à 
50 mètre? de liaiiteur.

Les records de l’Iieure sont supprim és, ainsi 
que les records avec passagers, eeux-cl étant 
rem placés par les records do poids utile Lrans- 
0 0  r tc

ün a créé-une nouvelle catégorie d 'appareils; 
le? avions sans moteur.

Enfin, les record# féminins ne seront plus 
pnregl#lrés que lorsqu'ils battront des records 
iii.asculiiis.

La question de ia victoire de l'aviateur .la- 
nehü dans la coupe în'liiieider a  éié examinée 
par la Fédération. Aucufle décision définitive n 'a  
« é  prise, e t un comité de trois membre», anglais, 
ilalk-n et franç.aK a ét^ chargé de rég ler déflni- 
tiveiiiciit la question.

A T H L E T IS M E
Le prix Roosevelt. — l..a commission d'athlé­

tisme du H. C. r .  a reçu un très g rand iiuiiibre 
d'ensaeem ento pour la réunion du prix Roose-- 
v e lt.'q u i aura  b -u  cet après-midi a la  Croix- 
Catelon, au  Bois de Boulogne.

C'esl ainsi que. dan-s le Roosevelt (4.827 mètres 
scratch), sont inscrits : Van CaJiipenhout, Guil- 
lomot, Denis, Duquesoe, Boucliard, Corlet, Jsola,

tcnlaUves de record fêmlnio e t masculin de lan­
cement du poids, par Mlle Gouraud-M orrls e t le 
sapurl»- .l'^ .èle Haoll.

N A T A T IO N  
Pouilley bat das records. — Poiiillcy a bal'u  

offlcitilemeiit, hier, lu? recLi-ds de France siii- 
v;.nl? ; lon yards : 1 m. 0 s. 1/3 (ancien reco '.I 
Püiiîlluy 1 m. 2 s. .3/5) : JOO mèlre» : 1 o;.
8 -S. .Al (ancien record Pniiilley I m. 10 s.). 
Chronométreur ofllciel : M. Bazin.

Une grande féte de nateUon. — L'excellente 
équipe du Cerclr F val de -Natation de Bruxel­
les, champto: de Belgique de w.iter-pulo 1919, 
a envoyé i  P aris ses m eilleurs nageurs : COq, 
CludL?, Ptucllnex, Meybom on tote} pour parti­
ciper y la graude fêle de nalalion organisée à 
'la piscine Château-Landon par la Libellule de 
Psrii.

Deux des m eilieuri champlona alsaclens- 
lorrain», R. W ell e l .Arboga,#!, sont eeigagée. 
dans les épreuves portées au program m e de 
cette même fête, qui commencera à l4  b. 30.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
ü n  m atch au  bénéfice de Chayriguès. — IP-'r. 

après-midi, 'evan t un millier environ de spec­
tateurs, une équipe choisie parm i des é tran­
gers de la caplials a Joué un m alcb contre un 
I' onze - de Français. Deux buts fu ren t marqués 
par chacune des deux équipes. Le m atch eU d 
urganisé au bénéllcc du gardien do bu t d" 
l'équipe nationale, P ierre Chavrigués. bles#è 
gravement au cours da la ilnale de» Jeux n- 
reralliés C 'est Chayriguès qui donna le couj) 
d'BOVuJ sur le lerr.un du Ruu Slar, où la partie 
vut liuii.

B O X E
Un m atch Prunier-Hobin. — Le W onderland 

français organise pour mardi soir une séance 
de bfxe. Le maloli principal de la soirée oppo­
sera Hruaier, lo récent v a i-q ie u r  de .\Iarucl 
Thomas par mise hors combat, et le candidat 
•au litre  de champlnii de Franco des nniils mi- 
nioycns. au cliampion de Belgique flubin. eu 
qui les B-jlges voient un nouveau CarpcnUiM'.

T IR
A l’Ü. 8. T. F. — Jeudi a eu lieu, au slaml 

tnUUaire de Vhicennes, une séance de tir  à 
longue portée 5 laquetle ont p ris  p a rt soixanlc- 
iiuit liruurs.

Les classement.# ont doimé l is  résultats sui­
vants : '

‘t i r  SUT cible rég im en ta ire  à deux  zones, po­
sition du tireur couclié, — Ont .' 5 classé? par 
Imit balles ; -M.U. Diirlciix, Hlanviilain, Ménsl, 
(luéraud, Thrierr, Martin, Langloi-s, Pcrriur, 
Vassaux. Ont été classés p a r .sept balles : MM. 
i51dau.it, Monger, Hansotte, Lucas, Bachelier, Au- 
guibanc, Burg, Bernard, A. Dame, Bartliélrm y,

G O L F
A La Boulie. — Les cononura à La Boull'! 

(•Liittuuciil. favorisés par le beau U'iups, Hier 
samedi, vlngl-d jux Joueurs onl conpoiii'u da'i? 
1a Cuupe Edward Sassuun et le prix de? T I- 
leills : MM. Twveffoi't, 8'J-l'J-7‘ ; Pli. Bérard, 
83-3-80 : général Chabeaud, ll.t-32-82 : Ed. Lé- 
vis, 103-18-S5 : -Vdjeroi Nanovéano. fll-4-87,

M, Ph. Bérard gagne donc le p rix  des Tilleuls 
avec le résu lta t b ru t de 83. e t M. ï4vyeffort la 
(toupe Edward passoou.

I m p e r m é a b l e s  “ S i d â l ”

P1AKQUE OSPOSte

Chic SSFRËHS ->■ Cesp» IrrtprKhzSI» - 
S é r ie s  pRXTiaSES i»ur Hammas

.. CRÉATtON ISiaffASlA 
■I C a s n  e s  GeMrSIaa

RMr la

PIODÉLES Balte Contera es  so it eieolcbeati*
VLUe at le Théâtre, eaer DaHÉS, FILLETTES f t  ERfAHfS

E n  V e n t e  da n s tous U s M agasins de l ' ‘ ordre
MHBÜSIÜ D’ EXPaSITlIlil et O’OPOItTATIllII. 5. Avenue il l’D?3ra

tf^
P O U R  Q U E  V O U S  P U I S S I E Z  C H A U S S E R  

L A  P L U S  P E T I T E  P O I N T U R E  Q U I  V O U S  C O N V I E N T

II est parfaitement inutile d'aVoir des maux de pieds, 
même en portant des chaussures fin es et bien justes

D epu is  q u e  le  m onde  e«t m o n d r .  c 'e s t -à -d ire  
d e p u is  q u 'i l  y  a  d es  fe im iie s , e t (tes  ffim m és 
c a q u e tte s . Io p e ti t  p ie d  b le u  c b iu s s é  c s i  re c o n n u  
com m e u n e  d ea  m a rq u e s  p r in c ip a le s  d e  l 'ê lé - 
gancc  fé m in in e ; au ss i e sl-U  fo r t  c o m p réh en sib le  
q u e  to u te  fe m m e , so u c ie u se  de  so n  ap p aren c e , 
t ie n n e  à c h a u s s e r  W p lu s  p e ti te  p o in tu re  q u i lui 
c o iu te n t  le  m ie u x . C cp e iid sn t, e lle  e s t  t r è s  so u ­
v e n t fo rcée  d e  p o r te r  de  • v é r i l ib le s  ba tc r.ux  • 
à  c a i is i  d e s  d o u le u rs  a lg n é s  p rovoquée»  p a r  des 
caç.*. (le.? ir l ls - r te -p c rd r tx  o u  îles d u r l l lo n i .  Le» 
Jo lis  p e ti ts  s o u lie rs , g a n ia u l  e x ac te m en t le  : le 'l, 
fo n t e n d u re r  à b ie n  d e s  fe m m e s  d 'a tro ce s  
s o u ffra n c e s  d é s  q u e  le u r s  plo  s  s e  E onflen t e t 
s ’écliaulTeiii q u e lq u e  p e u  p a r  la  m a rc h e  o u  so n t 
e n d o lo ris  p a r  rte lo n g u e s  s ta tio n s  debou t. 
D’a u t r e  p a r i ,  ce lles  q u i o n t  te s  p ie d s  sen s lo le s  
n e  p e u v e n t p o r te r  la  c h a u s s u re  Une e t  Ju s lé  
q u i co n v ie n t à  le u r  p ie d , s a n s  so p la in d re  flue 
la  p la n te  d e s  p ic ils  te s  b rû le  com m e d u  « fe u  ■.

Que de  s o u ltra n c e s .  e t q u e  de  so iilfran eee  
In u ti le s , c a r  p o in t  n 'e s t  b e so in  de  s u b ir  p lus 
lo u g p 'in p s  to u s  ces  d iv e rs  m.".ux de  p ie d s . Des 
m illie r»  de  rcm m cs s e r o n t  h e u re u se s  d 'o p p re ii-  
d r c  q u 'i l  e x is te  u u  tra i te m e n t  r ln ip le . u n  t r a i ­
te m e n t (te fam ille , a u ss i  s im p le  qu 'e fflcacc , 
p o u r  re m é d ie r  i  lo u s  c e s  In co n v é n ie n ts , qui, 
s o u v en t, fo n t em lu rep  d o  v é rlia b le s  to r tu re s .  
L 'ne p e ti te  p o ig n ée  do s a H ra u s  J 'u r a g e  c o u ra n t

d is so u te  (laii* u n  b a in  de  p ie d s  c h au d  d o n n e  
u n e  eau  iiié iltc lna le  q u i a p p o rte  un  so u lag e m e n t 
Im m éd ia t a u x  p ir e s  d o u le u rs  e t q u i. p a r  son  
aeiiiin  s u r  1* c irc u la tio n  du  s a n g , fa it  d isp a ­
r a î t r e  com m e p a r  e n c lian te in e u l to u te  e iin u re . 
to u te  s e n s a tio n  de  b r û lu r e ,  m e u rir l.s su ro  e t  
d ém an g ea iso n . R ien  n ’ég a le  l 'e a u  s a ll ra lé e ,  (ji'l 
e s t  lé g è r(u n eu t o x ygénée , p .iu r  c a lm er e t  g u é r ir  
la  c u isso n  (tes am p o u le s  fo rm ée s  p a r  te  f r o t te ­
m e n t rte la  rlian ssu p c , e l r ie n  n 'e s t  l 'iu s  e fllca  'e 
p o u r  p ré v e n ir  la  m au v a ise  o d e u r  e l  le» elTets 
n é fa s te »  d ’im e I ra u s p lra l l ’on  ex cessive .

D’In to lé rab le»  sou iT rancés p ro v ie n n e n t trè s  
s o u v en t de  d u r il lo n s  quo  l 'o n  n é g lig e  e l  qui 
cBUscnl s u r to u t  >a b rü iu r e  si p é n ib le  e l si 
d o u lo u re u se  d e  la  p la n te  d e s  p ieds. En tr e m ­
p a n t ie# p ied s  u n e  d iza in e  d e  m in u te s  d a n s  de 
i 'c a u  eham lc  sa lica tée , ie s  ü iir lilo iis  le s  p lu s 
ép a is  sc  ra m o lliro n t û un  te l p o in t  q u 'i l ;  p o u r­
ro n t  ê t r e  e n le v és  fac item on t.

E 's a j 'e z  u n  do  c es  b a in# , a g ré ab lem e n t 
p a rfu m é s , a p rè s  u n e  jo u rn é e  do fa tig u e ; vous 
re s se n tire z  u n  b ie n -ê tre  e t  un  d é la sse iiten t (*éll- 
r ie u x , e t  vos c h a u s s u re s  le s  p lu s  u eu v e*  e t  lus 
p lu s  J u s te s  vous  s e m b le ro n t a u ss i  c o n fo rta b le s  
q u e  te s  p lu s  usagée».

C eux dn n o s  ic e ic ii rs  q u i s o u ff re n t d e s  p ied s  
tro u v e ro n t  te s  S a llra lc s  H odrll à un  p rix  
m o d iq u e  ila u s  lo u ie s  te s  U onurs  p h a rm ac ies .

■ J

Chemins de fer de Paris à  Lyonet à la Héditerranée

L iv ra ison  d es  b a g a g ss  à  dom ic ile  à P a r is .  — La 
C om pagnie  P .-I--M . c ro it d e v o ir  a t t i r e r  l 'a t te n tio n  
du p u b lic  s u r  te s  faeUHé» q u i lu l so n t o f f e r te s  p o u r 
; a  liv ra.bo ii d e s  b a g ag es  a 'lo in ic lle  p a r  l’im ep iué- 
d a l r b  (le la  S oc ié té  D iirhem ln .

Ces fac ilité»  a o n t e n co re  a cc ru e s  lo rsq u e  le  v oya­
g e u r  u ia u ifc s le . dé»  le  p o in t  de  d é p a r t, so u  In te n ­
tio n  d 'a v o ir  r e c o u rs  *ux s e rv ice s  do co tte  Société.

D ans ce  cas , e n  e ffe t, lo a  c o lis  s o n t m u n is , par 
le s  g a re*  d e  d é p a r t, d 'é i lq u e tte s  sp éc ia le s  q u i p e r ­
m e tte n t de  ne  p a s  le s  m é la n g e r  â  l ’a r r iv é e  avec 
f s  e i i ire a  c o lis  e t  d ’e n  a c t iv e r  la  l iv ra iso n .

Les v o y a g eu rs  q u i d é x irc io n t p to f l le r  de  ces facl- 
I llé s  so u t p r ié s  :

1* D 'ei. f a ire  la d é c la ra tio n  a u  d é p a r t  a n  m om en t 
(le re n re g ls lru m e u l  p o u r  q u e  le u rs  ro l l s  so ie n t é t i ­
q u e té s  en  cuuB éq iirn re  ;

S» De rc m e llre  le u r  b u l le t in  cl(’ b a g ag e s  à le u r 
a rr iv é e  * l'arL? uu b u re a u  s p é r ia l  de» V oyages Du- 
ch e m in , a ilu é  d a n s  la  sa lle  d 'a r r l i é e  de  la -g a re .

«■V. Il e s t  ra p p e lé  q u e  le» rn lis -b a g a g e a  d o iv e n t ê tre  
re v ê tu s  d 'u n e  é llq u e liu  In d iin ia iit te  nom  e t  l 'ad re s so  
du  v o y n g eu r, nlii#l q u e  la g a re  d ’a r r iv é e . M 'i. les 
v o y a g eu rs  «on l p r ié s , d a n s  le u r  p ro p r e  In té rê t, 
d 'in s c r i r e  te s  In d ic a tio n s  qui p ré c è d e n t e n  c a r tc -  
l è r r s  t r i s  lis ib le s  c l  d e  c lo u t r  ou  d e  c o lle r  c es  é ti­
q u e tte s  s u r  le s  c o lis  p lu tô t  q u e  de  te s  fixe r p a r  de* 
a t l ic h c s ,  q u i p c u v e u i s o u v en t s a  ro m p re .

a » !
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É C O L E  D E  
.  CHAÜFFEÜRS-MECAIUCIEKS

! IftlilU â a n c ien  n e .'reco n n u e  la in e l l -
.1,  l a â à »  jp u re , lA m o in s  c b è re . — B rayats  
' te- — BEJlÆEIl. 144. r .T o cg u ev llle . W ag.93-40.

m i n u t e s  p a r  j o u r  s u f ^ °  
p o u r  a v o i r  l e s  c h e v e u x  

'^ jo u rs  p r o p r e s ,  ^ o u s ,  b r i t '  
e t  f a c i l e s  à  c o i f i f e r .
nécessaire d 'a tte rJre  h u ito o  quinze jours p o u  

des cbeveu i, eo laiasiinl accumuler le» pou* 
^«ciues, g ris  e t transpirauoa qui déindsenî chaque 
^ P l u s  la besuté de U  chevelure.

J ?  hni, u  est aussi simple de oeftoyer les cheveux que 
^  e tc e l i  te  f u t  ea  très  pea de temps, deux minucei 
j j S ^ n t ,  e t tou t le  momie peut faeilemeat les donner, 

de ce cbangemeni est due i  U  découverte du 
SEC SEKEKA qui est une poudre composée spé- 

C S ?9 r ie iie tto „g ^ ,3 B5 cheveux. Son secret e st qu'une 
■« uupiireiés, e t  que l 'tu lro  formée de c ilu a u i 

j/W é re o te s  coulant comme du  sable entraîne les corps 
neauiéde la chevelure, 

du SHAJdPDO SEC SEKERA est d 'une «mpU 
le lie se fa itav ecn n  morceau d ’ouate e t une brosse, 

q  Shampolng au SEâlERA, les laieveui aont aoroux, 
- * t  lacUes â coiffer. Ils «ont dxns leur plu» grande 

pouvez Isa malotenir dana cet étal en leur accor- 
f a ^ ^ y ^ i ouf d'emreuen.

SEKERA cbaaj»  en rien la  ouiftce 
t i  elle est «rtlfidcUc, il n'tbJme ças les ondu*

F ottéX  la

Ceinture 
du D '  N a m y
Roe<oDi«ftdM â  (owi« pankulHiremeat 
i  ceux Qoi comioepcéM i  ” pfesdse 
da veoue '* « ju i  qu'««a «porUOMa. 
sutocnobilistM. été. CofabsA l'obéiilâ. 
le rftio mobile» la ptOM •bdomtMle« 
Muùeat le» leliMe asaute rectitude du 
torse, port «Icsest. bieO'ëBe abselo. 

U Notice lUustréa «Cessée
banco 

■ur dcroaedf
par

M M . BOS A PU EL
Fabrvaat* br«rMé*

234e Faubourt SA'Manifi. Paris 
<Aa|{e dt la rsa

C O M M ISSA IR ES-PR ISEU R S Ventes

Étude de M'Henri BAUDOIN, cflmmiss''‘ -prl$', 10 ,  rue Grange-Batelière

On dem. k louer an 3eine ou 5elne-el-0ise cinq 
1 câux couvert* non hum ides, ayant chacJii 
3.000 à  4.000 m ètres carrés de surface couvert? 
pour enirep- inarcliand. Paire off. délail. .a 
Renenlt Raymon, 229. bd. St-Denis. Lourbevo-e.

|>APUCTC PU C D  Vêtements hom. et 
i  A L n t it  u n t R  Fourrures. U nüorm . mllit. 
Fol* domicile. NEUMEISTÎIR. 12. r. Gombouax

F A T I G U É E S p t r  nuUdlëi, chtgrlBl« 
fT ir m ss ig o . p r o o c i  

p h o T p h o .s ê a Ü m  q u ê m e r a i s
B n sp rlm a  le lla u e , anem ie, n e u ra s th é n ie . V ltiu s»  

le san o . en  BEOüLAHISE la  o o u ri. 
H y p e rle tte o cy ta lre , em p écb s  'T um eur. 
y lb ronae , A cciden te  do r e to u r  d  Iga. — T te» P h  • 
C ure  de  35 to o r» . 5 f r .  86 c o n tre  m an d a t. Cnr» 

la té o ra le  de  160 jo n r» . 32 ira n c a  fraacm
L a b o r a t o i r e  Q a é w r a a n ,  f r è i  E £ o t e _ J £ é d £ w ; « ; _ R ° P £ £ ^

mm ll' AHT aV Ü'.W1E11;IIME.\T
BoUes, Miiiialure*. Ohjels de vilriue 

Pendules, bconzes. Etof fes 
H aubles et Sièges — Partie da Boiserie 
Draiiils Tauis ii'.AubusBon — Tapisserie 

VENTE HiVtel DROl'OT.s.n* l,m “rcî'edl 29 r>cl. 2 h.
M* Henri Baudoin, | M.M. Xannheim, 

e ^ -p '. 10. r.Lîge-Bateiière. I exp.. '.r.Sl-Ueorges. 
Exp. publ. mardi 28 octob. 1910, de 2 à 6 heures.

OBJETS D’ART A D’ AMEIRLEMEAT
Jadus, Miiiiatf.res, Eventails 

PENDULES — BRONZES — ETOFFES 
JÙBubtea. Sièges, Tapis d’Aubussun 

.4t>prtri«ianf d Mme A' -- 
VENTE I Iû T . liRuvaT, s.D* “ Jeudi 30 netobre, 2 h.

' M* Henri Baudoin, i MM. Uannheiin, 
C '-p ',  10. r.Gge-Balelière. I exp., 7,r.St-Ueorges. 
Exp. publ. mercredi 29 octob. 1910. do 2 à  G h.

T\RLEAl\ .M(IIIER.\ES
.•\iiuarvll('s 

PASTELS ET DESSINS 
liRAVCKEi 

VENTE H ô te l Dbouot, salle n* 1 
le vendredi 31 octobre 1919. k  2 heures 

M’ Henri Baudoin. iMM. Graat cl Madoulé, 
c"-pMO.r.Gge-Balelière I exp.,6,r.Uod.-de-.\IauPOi 
Exp. publ. te jeudi 30 octob. 1919, de 2 à  G h.

OiUETH D’ART lA D'AMEIRLEMEAT
Turcs, Egyptieni a t an tres 

P o rte  eu encleuiiu Faïence de Rhodes 
SIEGES — MEUBLES — TAPIS D’ORIENT 

.Appartenant à  .W. b . de S.
VE.NTE H()TKL D r o u o t , s .d * 11. m ardi 4  nov.,2 h.

M* Henri Baudoin, M.M. Mtnnheim,
c” -p ',  10. r.ûge-Bateliêre. exp.. 7,r.St-üeorges. 
Exp. publ. te lundi 3 novemb. 1919, de 2 à  C h.

O B J E T S  D E  C U R I O S I T É  E T  D ’A M E U B L E M E N T
du Moyen .Age. des XVI', XA'II* e l -WIIl* «ifcles vl au lres 

FAÏENCES ORIENTALES, DE DELFT. ETC.
G r is ,  Porcelaines deC litne,du  Japon, Françaises, de Saxe 

Objets de Vitrine, Argenterie. Verrerie 
_es, Emaux, Ivoirus. Sculptures. Boi? .«rulptés 

MEUBLES — SIEGES — TAPISSERIES — ETOFFES — TAPIS
Bronzes,

('ojiipos'jnl la CoUeclion de ,V. P.. de Lille 
VENTE HOTEL uROUOT, S.ALLE N" 11 

les jeudi 6. vendredi 7 el samedi 8 iioveiiibri.' 1910. à  deux heures 
Com m issaire-priseur M' HENRI BAUDOIN, 10. ru e  do la  Grange-Balelière 

i Pour les objets d ’art :
Expert# /  MM. Haonheim, i M. B. U tlU N ,

I 7. rue Saiut-üeorgu?. I 37. rue LafliU?.
Exposition publique : Salles 10 e t  11 réunies, le mercredi 5 novembre

Pour les Tableaux : 
M. J .  F é ra l,

7. rue Saint-Gcorgeo. 
1919, de 2 heur. A 6 aeur.

Suis acquéreur
d ’u n  IM M E U B L E

de bonne constructioTi situé  entre Madeleine 
et Bourse el s u r  grande artère.

M. Gain, 8, square Champ-de-Mars. XV* arron-l.

8AT0N 50 k. net « 7  fr. 50 ; 100 k. 270 fr . Poêlai 
la d'essai 10 k. b ru t 28 fr. v, gare o. remb. 

PLIANT Btfoimerle ProTeacale,Harseille-6t-Jnst

L E S  T A L O N S
c a o u t c h o u c G I B B S

et semelles TORPÉDO sont inusables 
C x lg e t - le s  partout 

Société TorpédllS, 4. na M c-teauL P ari* .

CAFTES. Vous consommez du torréfié. Dem. donc 
noire brochure graluile, qui voua Intéressera. 
Frelon. 10, rue J.-J.-Rousseau. Paris (cnv, icoi.

■  JK toutes maladies, crème: Lob. FiZVET, 53 r. RlaarnurI a n c ie n n e s ,  gué rie s  p a r  le  > £ 3  L a  D oits  G .h O  c o o ir e  i i iu i iu u l

1 ,  H [ , ; ‘ “ S M « ie s d é s » g r é m e n i s c a u « é * j » r lM S b ïm p o i i ig t  I
' ■ . / ' R Ï  R h u m e » , M a u x d e g o r g e , R b u m a U s m é S . e lc - . '
;A L  3EC SEKERA es» vendu 30 ccuome» ie .

•lâli 5 i(S t« l? * * 0 '» teeSluuoprtng5 o u 3 f r . 80  llmpO'pota- 
liOte ''ic g t â quarante dans tous les grands Mxga-

Pbzrm ioe». e t chez SC O TT 38 . Rue du 
t  PARIS, franco contre m radat ou timbre*.

o arq u e SEKERA f,ul seule vous d ooM n

A u x  S O U F F R A N T O  une  G A R A N T IE  d e

SB ANS DE GUÉRISONS des
M ^ L A D S E S  de P E A U
e t  c e l l e s  d e  l 'H o m m e  e t  la  F e m m e

3 r * n d i o i e i n * t a l l » t l0Q ; v ap e u r, p is d n e .g r m d M d o u c W  
gyoïiiANtiquer csA8fléi|;B (ëcôid do)s ëtëcLricité Comp èt?» 6OI01L 
P la s d f  io m fiL e in s .in d rm ie rs .ilo a ch e a rs ,  moâJci.—», etc  
3 o n au iteag r» ti» i» sén iln e o ls in 4 i* 3 c iü » -» e é c i» l5 ite « to 9 » 3 h . 
S è m e  diiDADCbe e t p a r  le ttre . —  Moileo franoo  (p li lo rm é). 
4«harmacla du M\ai,tr,.àoon6o2$, r.duFnub.-st'Jnoaust

ÉPILEPTIQUES
, MAINTENANT VOUS GUEftIRCZ I

K 'n t 'S I T b Z  F A S  à  denianiicr a n  q .a i'ooa t'U i:- I 
d "  Sud-Bsl. à  Sain!-Pr,f*( ' I s è r e ;  (r.s preut es I 
g r a / u i l ë s  de la g u e n s o n  g o  L ’E l ' l l .E P S J F .  t ’  \ 
M A L .K D IF .R  S F ' R V F I ’B K F  m im e dc” <p- - '

du D o e t^ r  CKAt. K
f>oaiîre d e  R U  L lQ U lû d

TACHES qeROÜÎ
atae i otoe tidllié çst léiangt ajuatm inc {jiwtie l'su. 
FItcoasa4fr 3tbfr. ('•.Plé.aElOHFFAK, àSiarrItt. 

1. TERET, 37, ra n b o o rg  Pb-iMODléire, P uria,
tfEtlIIjmimilit fMfmciM.Psrieiiuntt n  (raon Higasiat,

D ü
Etendu d'eau le■^2

' ’̂ isA .n  a n t é p h é l i q u e ' *
o 'U  X - ^ a i f i  O e a z x d & s

Dér>û Atl̂  TonliTUO. dp̂ tiièo
B ll« , R o aQ au n , fiidc» p r é e o c o .  FèugocJtéi.

. £outoB«,GfUore»c«aC«l.6tc..con9orTol«p«tu 
a u  viM ^e clAli'e uum. A Té^at f)ur» 

u  «aMve. on i« «ait, S laoqu» « i
T a c h a s  da ra n ag g a r. ^

d e

h U W S  A ECRIRE NEUVES «ROYAL N°10>
Livrables de suite. Demander caUlogue 

Cioa ü4*a Marques. 94, r. Lalayette ,^..lJerg.50-C8.

CONFITURES PU R  SUCRE
aux abricots, 4 .5 0  ; compotes m.trmèl. 3  f .  io k'. 
par postal 5 k. Remb. fco. Marcel Guindon.Lyoïi.

C U I R S  A  S E M E L L E S
K p ig ré  l a  hauts», o o o t  ccn tln . 4 vend, les m ém . prix , 
C h o lp o s  b a sé  b a tiu .  ta n n . f ra n ç . l "  ch. 13 f r .  le  Kilo. 
Caoupou 2* cho ix , 16 f r . ;  3* cho ix , 14 fr , le k g r. 
CoLixi : 8 f r ..  9 f r ..  10 fv ,. 11 f r ,,  19 f r .  lo Kgr. 
Fla.'ec ; 7 f r . ,  8 t r . ,  6 f r .  le  Kgr.
Ba.NUFS p o u r  s c n ie llta  ; 16 fr., 14 f r .,  l î  f r .  le Kgr. 
DïBfiiB p o u r  ta lo n s  : g ro s , 7 fr.; pcllis, 3 fr. le  k g r. 
E sv o i é ch a n t. p. co lis  p o s t. 6 e t  10 Kgr. c. re m b o u rs . 

TANNERIE DE LA DEDIÆ. 6 , ru e  ô h a rJ o t. PARIS

M O U S S E U X  
C H A M P A G N E S  

V I N S  X I  N S
R O L  D A L I C H A M P T  &  C.!

S i è g e  S o c t / a t - : . t l. R u &  IVIontm  a  r-tr^ e. P A R  l  S  ‘l “ i

V I N S  E N  G R O S  
S P I R I T U E U X  
U I Q U E U R S

A d - e a s e  T t l e a n a o h i SA C e n t n e e  V l n i c o l s e  1

depuis 18 9 7
cet intestin ne fonctionnait 
p lus: maintenant, il fonc^ 
tienne très bien et n*a 
plus besoin de laxatif.

J 'ayais to n t eaesyd en fait d s  pilule* 
laxatiyea. écrit U éyln, da La Cbapell». 
H oiitbraodeix (H'*-VieDoe), e t rian ju?qu'â 
présent ne m'avai t  réiisai, quand la réclama 
d s  vos Graine Quotidlene tn’a tentés. J’ai 
(ait usage d’une seule boite et. depuis ce 
Jour. iiiuQ iniestln a tré» bien fonctionné, 
oe dont je suis etounéa. car, depuis 1K97, 
il me fallait toua las Jours un laxatif.

Dons, aprèa un tre item ant de quatre 
eamaines, Je suis presque guérie, mais, 
dans la orainte d'uue récidiye, Je tiens û 
en avoir oliaz moi. J'aiiraia pu en faire 
venir de Llmogaa oû l'ai eu ma prem ière 
bolie, m ais Je tenais a vous dire le bien 
que cette inédioation m 'a faiU

Femmes Constipées
qui Vous croyez incurables et 
qui prenez des pilules depuis 
des années, méditez la lettre 
de  i'f™ * LiéVin et rappelez- 
VousqueleGRAIN QUOTIDIEN 
n'est pas un Vulgaire laxatif, 
mais un Véritable curatif 
qui Vous débarrassera de 
Votre constipation, fûU elle  
ancienne de 2 2  ans comme 
celle de LiéVin.

6RAINS QUOTmiENS
du  DOCTEUR G R EFFIER

Wérilcaf/dn fotafe de la C onttloailon  
en  7 formules végéfaJet a itern éa i.

La Boira pour le  tra item en t d 'unm ols: 4 t r .  ffat-wif.) 
T ciitstrearm . Dte&r: Z.Av.TnidaJn*, Parla. Iiidlr** .

Ayuntamiento de Madrid



[l . *
I '
'I

-------6 S X C E L S I O R Dimanche 2 6  octobre 1919

L E S S P E C T A C L E S D ’ A U J O U R D ’ H U I

C O M É D I E - F R A N Ç A I S E
13 h .  30, L E S  S Œ O R S  D 'A S O Ü R , p iè o e  e n  

4  a c l e s ,  e n  p r o s e ,  d e  M - H e n r y  B a ta i l le .
F T ea er fin e  ü lr \r h  a im e  J u lie n , le  cnllaboratm iT  de  

son m a ri, e t c ti e s t  aim Ce. M aie Fred& rtfjue, atiacJiée 
a to n  d e r e f r  n e  r r u »  t i r e  p o u r  J u lie n  q u ’u n e  « e tru r  
d 'a m o u r*  y a (irB . d e te e v e r e ,  ee  m o rte . U ale  u n  Jour  
r(en«  o it. a ccu le  à  la  fa i l l i te  /ra u d u fe u o e , «  n e  tro u ve  
d e  eeco u re  q u 'e n  re d é r iq u e . q u i le  e a u ve  e l  le  
r e m e t a f lo t  F re d er ig u e  d e v ie n t  l 'a m ie  d u  J eu n e  
m én a g é . M ats, à  la e u lle  d 'u n e  in fd tn e  d é n o n cia tio n , 
l 'e p a u ee  d e  J u lie n  a c c u se  to n  m a ri e i  F red erlq u e  
d 'n u p o c r is le . F red er iq u e  c* fu l ie n  s ’e n fu ie n t .  Mais 
r r e d e r ig u e  n e  co n ee n f p a s  à  d éch o ir , e l  e l le  r e v ie n t  
< « o n  fo y e r ,  a  s e t  e n fa ttis .

£ te / f n e  .< • • •  K o lt.
M m e D e tro y e r  B rr th e  C erny .
A n n a  S u zan n e  D ev o jo d .
M argareek  L h erliay .
B tencJie CoefeJ R en a rd .
Jea n n e  c a t le l  D ucos,
ju m e  B oeguel .M ien .
fe> soeur K onienay.
£ r « e r ( g u «  V a lp rcu x .
La n u r s e  Gavcau.
T h é r i t e  U s e  L obry .
U  B o eq u e t MM. l.eo n  B e rn a rd .
D a siu g u e  P a u l S u m * .
i l  d e  V U led leu  I.afon .
J u i le n  A lexandre .
M ercereau  M onteaua.
R o z e n n e  A Irover.
M . tI r tc A  G erbauIL
F illo n  E s ra n d e .

â

O P É R A - C O M I Q U E
13 h .  30. L E S  N O CE S O E  F IG A R O , o p é r a  c o m i-  

m e  e n  i  a c t e s ,  d 'a p r è s  B e a u m a r c h a i s ,  m u s iq u e  
le  M o z a r t.

l e  c o m te  A lm a tlv a  v e u t  »<?du1re ta  fia n c e e  d e  Fi- 
ouro  S u z a n n e . M ais la  comfMse, d'accord a vec  S u -  
i g n n e ,  d e jo u e  le  p r o je t  < n /lde/e  d u  c o m te , q u i  d e ­
m a n d e  to n  pardon ..S'irsoiinc M” ** Vallandri.

C ftdriibln K c lm e e^ fav a rt
Ij i  co n iic sse  R U tcr-C lajnpI,
« o rc t- 'in c  B llla Aifima.
V orbcrm e  Ronçay.
( '•  d e m o ise lle  d 'h o n n e u r  Paim ii.
F  d e m o ise lle  d 'h o n n e u /  Baye.
l e  co m te  i lm a v lv a  MM. Aurtoln.
F igaro  Partnenller.
Ila r iho lo  A ïè m i.
C esiie  O r c reu » .
A n /'in lo  O iinra.
flr id 'o la o n  P iijo l.

C her d ’o rc h e .rtre  : M. C ath erin e

g u 'o n  o e  la e o u p ço n n e  
p o u s s e  d o n c  le s  o f fr e s  
e s l ,  f in a le m e n t,  le  p lu s  

M arie
•.a m è r e  M aurice  
l a  v ie ll 'e  
t a  O u ilio tte  
Ju tH n e  
C a lh e n n ’
L e  p é r e  M aurice  
ile rm a ia
L e  p é r e  Léonard
U aliré  M arodon
C laude
R a p lltle
Charlol
On (dcAeroB

ae  ca lcu l in lé re s sé . E B e re- 
d e  O érm atn , M ais l 'a m o u r  

t o n  H t t e  m a riero n t.
M“ '*  G ''é rp au .

B a rsan ee .
O dette  d e  Feh!, 
S u z a n n e  l.n eray . 
re n ls e -H u h e r t .
TiODtf.

MM La •oche,
S t i .ta rd .

D auvU ltère.
B erley,
G andin.
•Marchand.
C Javaud.

m e rc re d i 89, î9  h , 45, T h a ïs  ;  je u d i  30, re l ic h e ;  
v e n d re d i 31, 80 h ., R lg o le tln ,  b a lle t  rie H e n ry  VIJI ;  
s am ed i 1 '"  n o rc m b re ,  19 li. «à, FaiisL

T R I A N O N - L Y R I Q U E
14 h .  ir>. V E R O H IQ O E , o p é r a  c o m iq u e  e n  3  a c ­

te s .  p a r o l e s  d e  V a n lo o  e t  U . D u v a l ,  m u s iq u e  
d e  M. A n d r é  M e s sa g e r .

r io fe » Ia n  d -  P a la ln c o u rt doU . p a r  o rd re  su p é r ie u r , 
é p o u se r  ü e l in e  d e  So(a«dc* . qu 'H  n 'a  Jam ais e u e . e« 
ro m p r e  a e r c  u s e  m a U r e t te  q u 'i l  a im e . B é lé n e .  pl* 
t u e e  e u  v i ' ,  s e  a é g u l te  e n  g r is e tte ,  e i ,  s o n t  le  nom  
d e  V éro n iq u e , fa i t  la  c o n q u ê te  d e  F lo re s ien , l u  e* 
m a r ie n t a u  d e r n ie r  acte .

f f é l é n i d e  S o la n g te  M "”  l .u ry  V a tith rln . 
E rm o n c e  •> F cm y .
A ga the  v .  ita illv .
f o e u e n a r d  MM. J .  T h erv .

J(„ re * tan  A venlére.
ir a p h in  J o u b e r t.

A U T R E S  T H É Â T R E S
C oncerta-C o ioon»  (C M te le t) , H  h .: G a l t é - L j r l ^ e ,  

14 h  - B o o fle a -P a rlile n » . 14 li. 40 : 5 o n » e l-A n in lg n . 
14 h . 30: P o iU -s t-M a r tln .  14 h . s n ;  T h é i t r e  de  P a rla . 
H  h  90 -S a ra h -e e rn h a rd t ,  14 h. 30 ; V a rié té s , U  U. 3». 
T h. de» C h a m p ï-E lja é e » , 14 h. 30 ; R analssanc» , 11 n .. 
T h . A ntoine, M h . 3<l ; O jm n a ie , l i  h. Si ; A thénée, 
14 h  30 • E d a u a rd -V II , 14 h. 4., ; P em lna , 11 h . 3ü , 
T h é â tre  M ichel, 14 ti. 3 0 ;  C haiele t, 17 h .; G rand- 
GBlgnoI, U  11. 30 ; Th. de» A rt». 14 h . 30 ; T h  de 
la  S cale  14 h. 30 ; A hrl, 1# 11. 4e : A rlé iin ln . I )  
D é laze l 14 h. 30 ClnnT. H  h . 3i), H o n v ean -L y rlg n e . 
14 h .  3 0 :  Im p é ria l. U  h. 45. m ê m e  spee ia c le  .p o

o îym plB . u  h. 3 0 :  C aa l-o  d j  P a ri» . 14 h. 3 0 ; 
M a jo l  14 n. 30 ; C lgal». 14 h. g l  : M édrano 14 h . 80 
H o u y eau -C liq u e . 14 K. 30 ; P ie  
i n n é  R onsae. 15 n .: s o l te  *
b u le i .  15 î>.; C*rm on» Palace, H  h*. M arivaux, n  o . 
E lec tr ic . 14 h.» ni€m c sp v c ta rie  q u e  le  ao ir .

O D É O N
14 î ie u r e a .  L A  M A R E  A ü  D IA B L E , p iè c e  e n  

4 -actes r ie  M . H u g u e s  L a p a i r e  ( d 'a p r è s  G e o rg e  
S o n d l .  p a r lU io u  de. M . F é l ix  F o u r d ra lD .

U - r ic h e  p a ysa n  G erm a in , r e t l e  v e u f  a v ec  u n  p e tit  
§ » r -n n . c h erc h e  d  t e  r e m a r ie r .  / I  « 'r t ire n d  d e  ta 
J eu n e  V a r ie , q u i e s t  d e  p- u u re  c o n d d lo n . C elle-ci 
• tm e  G erm ain , m ai*  n ’o ee  le  lu i  a v o u er , d e  r r o ln ie

L A  S O I R E E  
LA SEM AINE

COAIÉDIE-FRANÇAISE
8. 4. «. r .  R ichelieu , t .  c u i ,o * - » .  N êL : p a la ïa-R oyaL  

L oges :  14 f r .  50. 11 t r ,  10 f r . .  8 f r . .  7 f r . ,  S fr . 
F a u teu i * d ’o rc h e s tr e  e t be teon  : 18 f r . .  I t  f r .  *•. S*. 
4 ' e ts s e s ,  p laces  de  5 i r  a i  f r .  10 %  e n  p lu s  p o u r  
le  d ro it  d e s  p a u v re s , p lu e  la  t a i e  d e  g u e rre .

20 h e iire é t, D E U X  C O U V E R T S, p iè c e  e n  1 a c te ,  
e n  p r o s e ,  d é  M . S a c h a  G u i t r y .

M me B'OTldta M"* H ooinne,
P e lle ile r  MM. L éo n  B ern a rd .
fa cq u es  R e n é  H ocher.

IN T E R IE U R , i  a c t e ,  e n  ^ r o s e ,  d e  .M. M a u r ic e  
.M a e le r lin c k .

M arthe  M“ '*  B erlh e  B ovy.
M arie Y vonne  Ducos.
L 'a lliée  d r« /« u n e * /( l ie *  M u n .
La m è re  E m lilen n e  D uz.
C a d e l te d fe  J e u n e -h U e e  L ise  L o b ry . .
L 'e n fa n l  P e ll le  S im one  Lans.
L e  e ie u ta r i  MM. de  K éraudy.
L 'é tr a n g e r  O co rgea  Le R o j.
t e  p é re  D en is  d ’In è s .

L ’IN D IS C R E T , c o m é d ie  e a  3  a c t e s ,  <Te .M. E d ­
m o n d  S é e .

T h érèse  V a len ttn  n e  » 'a « o 'd e  pa s  a v ec  so n  m art. 
L ucien  fliv o le l e  e p re n d  d 'e l le ,  nu its  U ta  la s se  p a r  
d e s  m d ttc r é llo n a  e t  d e s  im p ru d en c e s . L u c ien  p r o ­
m e t û  T h e r i t e  d 'é lr e  p l u t  d isc re t a I a v e n ir , m a is  U 
n e  t ie n t  p a s  p a ro le , e t  b ie n  g u 'eH e  f tn i l  p a r  ro m p re  
a v e c  lu i

H o ffm a n n M.M. F o n ta in e .

T h e r i te  v o le n ltn  
L o u ise  O zive  
F ra n fo ia e  M orteon 
H e n n e i le  a a ig e  
M m e Balge  
M lle  t a u r e  
M arlvon  
V aten lln  
M organ  
l .i ir irn  f livele t 
f o r u e l

U « . ,  p |4 r» t.
M anie.
ARo d e C h a u re ro Q .
KiJian.
R o se ra ie .
B ir ja r .

M.M, Léon B ern a rd . 
A lexandre. 
M oiilcoiia.
R o g er G ailla rd , 
k 'srande.

L u n d i 87. 80 h-, P o lye a c ie , G eorge D a n d in ;  m a rd i 89. 
80 h  p i.A m n u re ii.s e :  m e r r r e d ' 8 i, #o h., ie  V oile d é ­
ch iré . R a ta n te  de  d.7r,;e* . Jeu d i 30. m a t., 13 h. 30. le  
M orloge fo r c é , fn té r ie u r ,  lé  J eu  d e  l 'a m o u r  e t d u  
h a s a rd  . so iré e . 19 h. 4u, V* é 'tru r*  d 'a m o u r .

L ln d o r l.  CoppéU u». D ap- p a n n e a l le r .
p e r it io . M iracle  

A n d rée . C o ch in e lté , P iti-  M’sm ae ck e r
c ftin ac rto . F ro n ts  

S p a lo n za n l  R oussel.
C re*pel Azcma.

C hef d 'o rc h e s ire  • M. lie sse

L u n d i 87, 19 h . 45. M a n o n ;  m a rd i 28. 19 ft-éS .G ta- 
m o n d a  • m e rc re d i 80. 10 h . 30, J-o n Jse  ;  J f» ri « .  
m a tin é e . 13 h. 30, la  V ie  d r  h o h ém e  C e v a llr r ^  
r u r t lc a n a  ;  s o iré e . 80 h. IR, « o d jm e  B u l te r f ly ;  v en ­
d re d i S I, 80 n . 15. W e r th er .

ODEON
P lace  d e  l ’O déon. T él F lè u ru »  08-38. B lélro  : O déon.

Loge» r 4 p l . .  30 r r , ;  5 p l. «  fr - . *’ l r .  50 :  8 pL. 
18  r r . ,  81 r r . . ;  7 p l . .  58 r r . :  s  p l.. f r . .  ? i  œ . 
P x ü ie u lls  O 'opchexirc  • 7 i r .  B xkon  : 6 Tr. e t 6 fP.s 
2», s*. 4« é ta g e s  : p isoex  de  3 f r .  SO & I f r .  SS.

20 h e u r e s .  L A  M A R E A U  D IA B L E , p iè c e  en  
4  a c l e s  d e  .\I. H u g u e s  L a p a i r e  ( d 'a p r è s  G e o rg e  
S a n d ) .  p a r t i t i o n  d e  .M. F é l ix  F o u r d r a m .

(V o ir e o m m a lre  ‘ i  iH*/rtt>uilon  a u r  m affnée»)

L u n d i 87. 80 h e u re » , le  C id , le s  p r é c ie u se s  
R la ic u le s ;  m a rd i 28, 80 h . l 'A r té a ie n n e ; m e rc re d i *9. 
fO 11 lu  M are a u  d ia b le  ■ je u d i 30. m a lln é e , 14 h., 
l'Aw i're :a P u a ü le  ; s o iré e . 20 h . ,  le  C rim e d e  P o ir u  ;  
v e n d re d i 31, •'■0 b . .  la  M are au d ia b le  ;  sam ed i 1 "  no ­
v em b re , m a lln é e , 14 h ., te  C hapeau d e  p a ir ie  d 'I la i ie ,  
A lle n d e s-m o i e ou»  l 'o r m e  ; s o iré e . 80 ti., le  O rilton  
d u  f o y e r ;  d im a n ch e  2. m a lln é e . 14 h ., le  M ariage  
d e  F igaro  ; s o iré e .  80 h .,  le  C hapeau d e  p a ille  d  Ita ­
lie , A t ie n d e s -m o i t o u s  f o r m e ;  lu n d i 3, ÎO n ., 
L o u is  X I.

m a rd i 28, 80 h . 30, la  D am e b la n ch e  ;  m e rc re d i 89. 
20 h . 30, V é ro n lg u e  ;  j e u d i  30, m a tin é e , 14 h . 16. 
la  .tfaecorre ;  s o iré e . 2Q h . 30, la  T ravia ta  ;  v e n ­
d re d i  31. 20 h . 30, le s  C lo'.hee d e  C o m e v ü le  ; s a ­
m e d i 1 "  n o v e m b re , m a tin é e , 14 b . 15. le* .Vnu»- 
g u e fa fre *  a u  r o u v e n f  :  s o iré e . 80 h . 30. .VI** H e ly e lt;  
d im a n c h e  2, m a tin é e , 1* h . 15. la  T r a v ia ta ;  so iré e , 
80 h . 30. V é re itig u e  ;  lu n d i 3, 30 h . 30, la  M asco lle .

VARtÉTÊS
18, Bd M o n tm artre . Tél. G ut, 09-92. M étro  : B o u rse .

L oges, B a ig n o ire s  ■ 14 f r .  80 ; 13 r r . ' t o .  F au teu il»  
J  o rc h e s tre  e t  b a lco n  : 18 I r .,  10 t r . ;  8*, S* e t  4" é ta ­
g e s . p lace» de  4 rr . 90 à  0 r r .  50.

PREM IERE REPRE.8ENT.ATI0N 
2 0  h .  3 0 .L E S  S E N T IE R S  D E  L A  V E R T U , CO- 

m iSdie e n  3  a c t e s  d e  M M . R o b e r t  d e  F i e r s  e l  
G.--A. d e  C d illaT C t.

r é c i te  C e rb ie r  M“ '*  G a b r ld le  D orzla t. 
S im o n e  J a n e  D an jon .
.Suzanne F a n t in  J e a n n e  r g s ld é .
G in e lle  C écile D idier.
P h é m ie  B crtb e  F u s ic r.
R a rr jc itn  MM. V ic to r  B oucher,
C A aum rtte  G eorges M auloy.
C erb ie r  Je a n  D a i.
C h err ié re  J e a n  d ’Yd,
V a re n n e  J e a n  P e y r lè re .
E te e n  K ovtl.
D e L a  M a rin iè re  D upray , 
f lr to n  H a irissse .
L o u is  D em our» .

OPÉRA
P lace  d e  l’O péra . T é l. L o u v re  07-05. M étro : O péra.

Logea : 21 f r .  60, l9  r r .  30, 18 t r .  80. 14 rr . 90. 
13 r r .  80, 7 r r .  95, 4 r r .  90. Baignoli-ps : 18 rr , M . 
F a u te u il»  orcH. e« b i I c . ,  80 t r .  40. S ta lle»  :  13 t r .  80. 
7 f r .  95. 4 t r .  40. * f r .  75

R E L A C H E

T.undl 27. 19 b , 45. B a m le l ; m a rd i 28. rc ia c h e  :

OPÉRA-COAUQUE
P lace  D oteld lcu . T é l. G ui. ri5-;a. M étro : 4 -S ep tem b re  

L oges : 15 l r .  90. 7 fr . «r.. 5 i r .  73. B a ig n o ire s  : 
13 t r .  70. fa iile iiM s d 'o rc h e s tre  e t ba lcon  : tS  (r . 90, 
13 f ! .  70. l 'a n c r r é  : é  fr , 85 ; 8*. 3* 4* é ta g es  ; 
13 r r .  40 . 7 l r  93, 5 fr . s i '. 3 f r . .  i  rr.

2 0  h e u r e s .  L E S  C O N T E S D’H O FFM A N N , o p é r a  
e n  !  a c l e s  e l  5  l a h lc a u x .  p a r o le s  d e  J .  B a r b ie r ,  
m u s iq u e  d e  J .  O ffe n b a c h .

L e  p a é le  H o ffm a n n  t 'a a n n n e  i  ta 6o(**on p o u r  
B oycr s e s  c h a g r in s  a m o u re u x . H e s t  é p r is  d e  S te lla , 
e l .  ou g r é  de  ses  ftoriucfno/inn*. c ro it v o ir  en  e lle  
tr o ts  l e  a m e t  : la  poupée  O lym pia , la b e lle  C iu lefte , 
e t  la  ca n ta lT K t A n ion la .

O lym p ia  n m lh le r .
C d rile lla  S io ra
A n io n la  P r iin le t.
M ary .M ck la u tse  B n iirg iilgnon .
i n *  v o i t  A 'arzanne.

TRIANON-LYRIQUE
(B uO eeitlionn* p a r  la  V ille  d e  Paris)

80. Bd RoehechouaTL "rél. K ord  33-68. M étro : A nvers 
B aig n o ires  ; 10 r r .  76. A v .-scène e t  lo g es  : 9 f r .  76; 

O rch esire  : I "  Série  ?  f r .  7 5 ;  8« s é r ie .  7 f r .  75. 
1 "  b a lc o "  :  l "  r a n g , 8 f r .  75 ; l u i r e s  ra n g s , S f r ,  75. 
2* Ddlci ii : i "  r a n g  de  face, 4 f r .  75 ; 1 "  ra n g  de 
co té , 3 i r .  7» ; a u t r e s  ra n g s . 3 fr . 85. O a le rls  : * r r .  
(T axe «I loca tion  en  sùs.)

20  h .  3(1. L A  M A S C O T T E , o p é r e l l e  e n  3  a c t e s ,  
d e  D u r i i  e t  C tiiv o l, m u s iq u e  d '.A u d ra n ,

La  o a rd le u n *  d e  d in d u n »  B e illn a  e s l  • m a s c o l i e .  
E lle  p o r te  b o n h e u r  a t o u t  c e u x  qu  e lle  approche . 
Aiii-el e s t-e l le  tu c c e s s iv e m e n i so llic ilé e  p a r  l e  f e r ­
m ie r  Hocco. u n i l 'e m p lo ie  chez  lu i, c i p a r  le  p r in ce  
d e  P lo m b in - , q u i l 'e n iev e . M ats R é ifin a  s 'e n n u ie  
a la  C our e l  e lle  s 'e n fu i t  a vec  t o n  fia n c é , le  b erg er  
P Ippo . I.e jiT ince f in ir a  p a r  fa v o r l te r  le  m ariage  
d e s  a m o .tre n i

I te llln a  U*»» M aud sam soD .
F iam ella  >■ B rady.
Car<o Bcyre.
L u l’la i  T chernova.
4 n p e lo  Vaur».
j f a r - o  kcr.vé.
paolo  l.a iir lè re .
F rancesca  l la r r ry ,
A nion la  S y lvèr* .
Pfppo M.M. Ilen sa tlo .
la i i r e n i  X V II  Jo sé  T h êry .
F r ite llin i  â l c i  Jouvdn.
n o cco  l-éon  J o u b e r t.
M aihéo  Sy lvère ,
P a ra fa n te ___________ l^ u r i è - e .

L u n d i 27, 20 h . 36, le s  W ou*gu*talr?* a u  c o u u m t.

AUTRES THÉÂTRES
B alté -L y rlq ae . 80 h . ,  la  B e lle  B é lén e .
P o rte -S i-M a rtln , 20 h . 15. M on p é re  a va it ra iso n ... 
B ouR e»-P ari» lên» . 80 h . 30. P hi-P hL  
O yinna*e, 80 h . 45, le  V u itu r .
R en a issan ce , 80 h. 30, C h i/u g sc lie  e t  so n  A l.  
T h é â tre  de P a ria . 80 h. 30, l 'H p e ir ie r ,
Th. S a ra b -B a rn b a rd t, 80 h . 30. tu D am e a u x  cam élia s. 
P e la li-R o y a l, lu n d i, H e m l e  à Paris.
T h -A n to in e . 80 h . 45. A itr  J a rd in s  d e  S Iurcie.
T h  d es  C him p»-E ly> éas, 30 h . 30, l 'Isb a  ru sse .  
R onvei-A m blgu , 80 h . 30, le  V leitx M cm heur. 
C h âte le l. -j1 ii., le  T o u r  du  m o n d e  e n  80 jo u r s . 
â lh é n é e . 2n h . 30, A m o u r ,  g n o n d  lu  nou *  t ie n s  I 
E d o n a ri '-V II , 30 h. 45, l 'E r r e u r  d 'u n e  n u i l  d 'é té . 
Fem ln* . 8 l  h .. S o i in i  d 'n a ie l.
T h . M ichel. 20 b . 45, l'E co le  d e s  CoeoUei.
Sca la , 20 h. 30. P om aro l a  du  cran  I 
C apncine»  'G u t, 58-40.. 80 iL 45. C .G  T, R a i l  re v u e . 
O d -S n lg n o l, 20 h . 30, .'<■ V a rg u *  d e  ta bê le , e t  n . spec t. 
Th. de» Art», re lâc lic .
H o u re a n -L y r lg n e . 80 h. 30. P r in c e  B leue t.
T h . Im p é ria l. 30 h. 30. le :  V b a isers  cap itaux .
A hrl, 20 h. 30, la  B agatelle  o n é rc ttc  o rie n ta le . 
A rlequ in  (IS .r.D niia l-. sn h, 30, le* V ierg es  d u  ATI. op. 
D éjazet. 80 h. 80. le  M ariage d e  M lle B eu lem a n s. 
C lnny , 20 h. 30. T h é o d o r -  e t Cie

SPECTACLES DIVERS 
f o h e s - a e r g è r a .  17 â  19 li.. th é - ta n g o  ; 81 h ., ba l. 
O lym pia 20 b . 30. H c fu c  fié» S e in* ... d lq iié i.  SO a t t r .  
C asino P a ri» . 20 h , 30.T'ont f e u . ,  lo n l f lem m e , revue . 
Cancer* M ayol. 80 li. 30. la  f le i 'u *  iré*  ch ic h ü eu se .  
C igale, 80 li. 30. F o u i... V c i i . .  v a r i e !
C irq u e  M édrano . 80 ..  30, a l 'r a c tlo n »  v.irlécs.
H oQ vaan-C lrqne, 80 U 20. a t i r u n io n s  v a rié e s.
La P io -q n i-C n an te . re v u e  ic h .  L y sès. Ch. Fallo t). 
P e rc h o ir . M ariin i, M iisidora . I r a n  Bastla.
B oite  â  P o rsy , 21 h ., F u rsy . Ily sp a , M arin ier.
La L una B o n ite .  80 h 4a, B iiim aud , B ay er, Baltha.
N o c tam b n lea . 80 h, 45, la  R evue . L es r tia n s o n n le rs .

ApoIIo, 16 à  19 h -, Ih ê f ta n g o ; 80 h . 30. i m  ,  
S ch éh éraz ad e  (10, F g -M o n tm a rtre ), on  goCu* -• 

on  so u p e  en  d a n sa n t.  • “o « J
P a la is  P o m p é ien  (47. Brt R a ^ ia J l '.  s o iré e .  . _ 

e t  d im an c h e  ; m a tin é e s  ; J eu d i e i  dim an ''' 
Pala!»  de O laoe (Cti.-EI.vsées. P a ssv  W-Se.

v ra ie  g la re ;  c o n c e n  1.1. J .,de  14 a i ' - i .  ,
P a n th é o n  de  la  G n e rre  ( I 4 s / .  U m v e r t n e , / ' , •

CIHEMAS '  ‘
G au m o n t-P a lace , 80 h . 15 A ianen Leseaur 

l 'a b b é  P ré v o s t  : A l 'a f fû t  d u  ra il, avee 
M arlvanx , 80 h. 30. i*  PelU  D ém on du  e f '/.,,,,' '  
E le c tr ic -P a ia c e , A f  A f fû t  du  ra il, d ra m e , a*

EXCELSIOR p u b l ie  lo u s  le s  s o m e d l t  i ,  
( tr a tn m e  d c to i l lè  d e  fo u s  le s  l / ié r iire »  «  ta' 
c ié s  OFéc l ’in d i r a t lo n  d e s  p r i e  d e s  p ,g .; .  -v 
m é r o s  rie  fé lé p A o n e , m o y e n s  rie  cominuTu-te*'® 
l 'a n a ly s e  s o m m a ir e  e t  la  d L i t r ih u t io n  n e  "'N 

.«r r e p o r te r  n u  n u m é r o  r iu  s a m e d i  J  ■ 
p o u r  le s  H ié d iré s  o ù  U n 'y  a  p a *  e u  a i  
g e m e n t  d e  s p e r f a r l* .

Bourse de Paris du 25 ootobre i l
valeurs I I Ftol

H / l 8 U r t . . .  
4 i  I  BMri.. .  
4 I / I 19l i n r i  
4U 1i l3M li. 
31 /1  o i r t . . .  
Jl / I ..........
3 l / î . ............

itn ....
IN i.....
i n i ......

s  1W......
i t e : ; : :

B f l I l U H . .  
1111 Wr4 . 

'J I I Im M .
„ ; I K 7 ......
g  tiwildi. .
4 /'Hl? %•

PARQUET
n o æ  
71 35 
71 Oô

IIM 6
i l ? . :h s W

KiliM 3 H . . .  
^ 1  a ilM .. 
T in ie M i... .

IM .... 
Iru tla  IM .. 
M s u l l l i . . . .  
lue. <• Fiuei. 
Cna.4T 
CrMIl L)
CrMIl Fnthr 
Hl. Cm. 1111 
 1131

72 6C 
60  CQ 
89 SO

82-2 
558 7à 
37-2 
260 
3 0 0 . .  
283 
270 75 
231 75 
518 75 
ÔOS 50 
DOI 50

41
42 
40 75 
38 10 
5«5 0  

141 50
73 50 

II 'J
70 85, 

4(19 
590 

0 7 . .  
5745 
lO -.rt.. 
tf . |0
k /5
448  501 
299 75 
823 
201 
448

9080
7140
7 I K

7-23Ô
6050

8 W "
n54'V'>
37'-“ ” )
8(X)..

â m  :
2 7 5 . .  
23175 
51550 
50075 
50250 

4 175 
417.H
4 5 . .  
3 8 . .
5 0 . .  

MOJô

l i î Ê i
7 0 . .

5ÔÔi:
0 7 . .  

5 6 5 0 ..

iô 4 b . .

9M. Fm . IK3| 3-.'o 7>,i
 IIK
 IW
 IM3
 IN!
—  s m i i 3

u u n .
^ % l i l 1 l . l .

f c : : : : : : :

O O / .

1050 , 
700 , 
7nn m]

•|

3zrM*ss.........
RrM irien. -.

- i ’i . ^ 1

'EUB. . . ' lO l ' £ ' l  
iS-IÈlll.-.
Wél 1 .. v 'I
ta i t .   6475 . . 'i:* .'!
Wurt...................  % \
ImbuIgi. .  ■ • .  I «wov .
H hl................ 3 2 3 .
Ipé-M I 133.
MARCHE EN OANO <
W M  I 6 7 2 , - S

4 1 4 . .
.20S..
3’J 5 . .

_    Hit 201 , .  200.. ItiM  2 0 S '.i
IM. F«H. 1119 448 . .  4 S 7 . . l « n M ........  196.

METAUX A LONDRES. — L a  Iim ne il'- i 
C u iv re  c m il, d isp o n ib le , I f l  8 / 0 ;  l lv r a b ;
100 3/4  : • E léc tro ly tlq iic . 1 1 4 ; E ta in .
279 8 /6  : l iv rab le  3 m c ‘«. 280 ; l 'io m b , a* 
Z inc, c o iiiin a m , 45 1 /2  ; A rg en t (l'o n cc) , 84 

CHANGES. — L o n d res . 38 08 ; .=III5SC. t a j  
A m sicrrtan i, 326 1/2  ; .N'fw-Y'nrlt 866 ; liai!' 
B arre lu iie , 1 8 5 ; B elg ique. 1 0 1 ; MayeiiL'c, 
B er lin . 30 1 /4.

N U M É R O  DU 2 5

m m s

MAGAZINE
- ,  P a ra issa n t le s  10 fr 2 5  de chaque m o is— .

P U B L I C A T I O N  L U X U E U S E  , D E  O R A N D . . . .
FORMAT,D'ESPRIT MODERNE,ABONDAMMENT 
ILLUSTRÉE .D É JÀ  CONNUE ET APPRÉC IÉE...
POUR SA TENUE LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE,
ET LA VA R IÉTÉ DE S E S  R U B R IQ U E S .........

Le N am ére 4o 28 Oetoére cen licn t en en tie r en iep slém e n t

IN T É R IE U R , d e  M a u r ic e  M A E T E R L IN C K
gae v ien t 4 t  eré*r I I  C en i4 le> F rtn c ilit .

n ’e s t  V e n d u  q u e  1 ^ 2 5
M I E  M U ’.  E n v o y e z  . .9. B o u î ^ d e s  //’j/ Z e / is , P.XRIS. u n  c a r n e t  d e  

Tim bres-Poste d e  2 '  e t  voos s e r e z  a b o n n é p o u rS n u m é ro s . 
l a l i l r e  d ' e s s a i  . n o n  r e n o u v e l a b l e  )

POUR LA SAISON D'HfVER

H .-J . N lC O L l  k C", L td .
o n t  p r é p a r é  u n e  b e l le  c o l le c t io n  

d e  t i s ju a  p o u r

COSTUMES ET PARDESSUS DE VILLE

F a it s  d a n s  d e s  t is s n s  d e  b e l l e  q u a l i t é ,  b ie n  c o u ­

p é s , e t  t r è s  s o ig n é s  d a n s  c b a q n e  p e t i t  d é ta i l ,  le s  

v ê te m e n ts  e x é c u t é s  p a r  N IC O L L  d o n n e n t t o u jo n r s  

u n e  s a t is fa c t io n  c o m p lè t e .  I l s  s o n t  d is t in g u é s ,  ■ 

d o n n e n t  a n  e x c e l l e n t  u s a g e ,  e t  le u r s  p r i x  s o n t  f; 

m o d é r é s .

C atalogue e t  échan tillons fran co  s u r  dem ande.

29, rue Tronchet, PARIS

COX & C” (France) Limited
= = = = =  B A N Q U E  A N G L A I S E  '

22, R u e  L o u is - le -G ra n d ,  P A R I S
B O U L . O C N E - S U R - N E R ,  6 1 ,  r u e  V i c t o r -H u g o ;  

y B O R D E A U X ,  4 , r u e  E s p r i t - d e s - L o i s ;
L E  H A V R E ,  1 2 2 , r u e  d e  P a r i s ;
L Y O N ,  1, r u e  d e  l a  R é p u b l i q u e ;
M A R S E I L L E ,  S , r u e  C a n n e b i è r e ;
R O U E N ,  7 , r u e  J e a n n e - d ’A r c .

A G E N C E S  :

L O N D R E S  :
C O X  &  C ° ,  1 6 , C h a r i n g  C r o s s ;
B A R C L A Y S  B A N K  L im i t e d ,  1 6 8 ,  F e n c h u r c h  str. 
C p lu s  d e  1 .4 0 0  A g e n c e s  d a n s  l e  R o y a u m e -U n i . ;

T ran sferts  p a r  courrier e t p a r  câble. — E ncaissem ents et'hégocia tions d ’effets 
libres e t docum entaires. —  Crédits docum entaires. —  L ettres de crédits et 
TOUTES OPÉRATIONS D E  BANQUE DANS LE MONDE ENTIER.

C O N S T I P A T I O N .  V I C E S  o u  S A N G  
E C Z E M A ,  R H U M A T I S M E

pâàrls par la

D E P U R A T I F  B L E U
a tz *  S u c s  d e  PlaqUes 

rorlifié : E i t o m a c ,  F o ie  r t  R e in »  
S A U V E U R  iet tüux il« la F E M M E  
8 tr.&OJ'h.CQreéfl. S A t r .P ' C. m and  BREI-^MD. J>A. r  zruamxt)'*. I vna*

OBJECTIF UASTIHiATS

H. ROUSSEL
ANTI'SPECTROSCOPigUES 

F 6 e t  K G/8 
Se m o n te s t 

» n r  tou»  le s  a ppareil»  
ER VENTE PARTOUT, 3. b d  R lcharâ-L éD O lr.P lri»

GRAND PRIX BRUXELLIS 1910

UHIHIEÜR.IE HOIRS CHER 
DES AllHENTS NÊlASStS

F A I L . M E L
POUR CHEVAUX 
ETTflUTBtnU ,

USiNESÀVAPEURATOURY'EURt...lO!R,

B R E TE LLE  '  L A  C H A U V I N E T T E  ’ a 8»iu » «oiovIblMU mW iBmmFfB j* ftrt* et u

/?£fi
. u» ÉdUHt e/’mjséaijfiH 4/fMi. - _  ^ .AW W  BtvCKfAlPiC.tNuÉ n>Ĉ «l•t̂ •él«8.MRlS

E C Z E M A  .. V A R I C E S
H E M O R R O Ï D E S , C O M S T IP A T IO M  

V E IH S , C O L I Q U E S  H E P A T I Q U E S , F O I E  
U L C E R E S  V A R I Q U E U X  

R E T O U R  d 'A O E  
E S T O M A C  M IO R A IM E S  

M A U V A I S E  C IR O U L A T IO M  O U  S A M O  
G - U é iT la o n .  ea X B  «Touxiia 

par les PILULES VÉGÉTALES
dé TABBAYE de CLERHONT

VÉRITABLE JOUVENCE 
BaOCaOBS «t BEHSEIGNEMCHTS GRÂTUtrt 
Latwp»tolp«s Th^zé* * LAVAL iUkjcrmi 

M et aebs loulM ks f*b«niwcl«L Prli O fr. Imp-comp.!

Ü A U N E S d O E U F S  F R A i |
SÉC H ÉS

(ST
^  SEC H ES CIRAITIk IBSOLÜMEIIT PUfiS 

A t te n t io n  /
u  MUNE (Mi tMLW (M  W  É lM tt 
WriDti M l’a tl H M l M eoinm . 
— u  Uiu ému irJIi \s icein —

EtT LE JéilME MtTltBB i . .  ’-’ ŒUf • 

B em  ; 10 Jaunes, 1.25 ; 25 Jêu/iss, 8 fr .  ! BOJaanês, 5.60 
ir Venu en G ros  : 8*4», R u e  T urb igo  —  P A R I S

-  V I T E L L U S

51 ft.-SOUS-SECRÉT»RI»T D’ÉTAT A LA L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
i l  M *. B O U L E V A R D  D E L E S S E R T , P A R IS  ( W ) .  T é lé p h o n e  : P A S S T  »8-*5, 98-14. 98-36.

LIQUIDATION DES STOCKS AMÉRICAINS (Annexe de Périgueux)
L e  q u a tr e  n o o e m b r e  1 9 1 9 , à  9  h e u r e s ,  v e n t e  e n  t r o i s  l o t s ,  ? u r  s o u m is s io n s  c a c h e té e s ,  d ’u n e

BLANCHISSERIE A M É R IC A IN E  D E R N IE R  MODÈLE
c o m p r e n a n t  : C 1 U U D IE R E 3 , CH.ATE.AU D 'E-A U , D Y N .4 M 0 S ,

M .A C H IN E H IE  SP E C I-A L E  e t  -A C C ESSO IRES, L O C ü M O B IL E  A G R A N D E  PU ISS-A N C E . 
S .W 0 X 3  D IV E R S . S E C H O IR  E X T E R IE U R .

L 'a d ju d le a t io n  a u r a  H e u  à  P é r i f f u e u ï ,  à  l 'a n n e x e ,  c a m p  d e s  A m é i y ^ s ,  b o iü e v a r d  d u  
P e U t-C liim g e .  O n  p e u t  v i s i t e r  t o u s  j e s  j o u r s ,  d e  9  à  11 h e u r e s  e t  d e  1 4  k  1 7  h e u r e s .  
S ’a d r e s s e r  p o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n ts  a u  D IR E C T E U R  d e  l’. i n n e x e .

835. —  SOÜS-SECRETARLAT D'ETAT A  L A  L I Q U ID A T I O N  D E S  S TO C K S
I l  Ws, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI*). Télépuu.’IS ; Passy 28 -45, 98-44, 98 -35.

VENTE N° 120, A PARIS (CHAMP*DE-MARS), de :
DP r
) )  I EMOROUES, 15 ClIOiETTES 5TES
E X P O S IT IO N  p e r m a n e n te  a u  C fl.4 .W P -D £ -.V .lftS . d u  2 9  o c to b r e  a u  5  n o v e m b r e  1919 ,

j o u r  d e  l 'a d ju d ic a t io n .
B E N B E IG N E -M E N T S  :  a u  P a r c  d e  V e n te  o u  7 0 , a v o n i ie  d e  L a  B o u r d o n n a i s ,  à  P a r i s .

T 'élé./b.oinc 1 S a x e  7 6 -5 7 .

G R A N D S  M A G A S I N S  D U F A Y E L  A  P A R I S

PALAIS
DE LA

NOUVEAUTE
M A R D I 2 8  O C T O B R E

PEIGNOIRS V E L O U T IN E . b e lle  
q u a i    a m p le s , r o lo r l s  fo n ­
c e s  û  r jy i i r e x .  Herîe saerifiè t

à  t o u s  n o s  R a y o n s  

17.50
T A IL L E U R S  p o u r  D A H E S , f ln  n M

d u  S érie» , in u U û les  d iv e r s  . e n
t e l s ,  b le u té  c l  n o ir . Soldés

MANTEAUX p o o r  DAB4ES, 
bi-.iie d r* p i : r le  a n g la i s e  e n ­
v e r s  d o u b le  fa c e .......................

Po ir  ee Jour  seulem ent 125.»
CEINTURE en beau tiaau)icKiné caonicliouc â la 

m in e , en écru seuiemenL
ariif'ltî retvnaQîftnâi*’.......
iui 2 k a u  CC. hxCf4-lUJTilU'v

1 9 .9 0
CHEMISES n u i t  p o u r  d a m e s , 

l'ii i ic l ie l in e u e  b la n c h e ,  a r e c  
e t  .- a n s  col. V a le u r  d e  4 6  h 
2 2  fr . Soldée: 12.50

BANDEAUX éePLtTMES.Da'U-
. ." i iv c u i i té ,  f o r m a n t  s a r n i lu i 'o
èom pir-ce , c o lo r is  m n d e  ............
Le Bandeau Pour ce Jour 2.25

G ANTS p o u r  D A M E S ,  J e r s e y  
f o u r r é  m o lle to n ,  n o i r ,  s u è d e ,  g r i s ,  
iiiarrmj______________ ILvcrrlIoanei 3.10

PELISSES pour F IL L E T T E S ,
avec i.apuclion rouUR-.é. en 
fan ia ls ie  g r isa ille . Le 0 m  55 
hupptément 1  fp. parO O S ’ /ir. 16.50

PA N T A LO N S p on r e n f a n t a , on e iie  
b lanclie, Yiiiant broderie.

d e  s  a  C ans d e  7 â 43 ans

2 . 2 5 2 . 7 5
RO BES  re<»Ous, F I L L E T T E S ,  fln é lie  

b ian rlie , r o ia n l jo u r s  e l  deiileUe. 
d e  î  a li ai)# d e  7 â  43 an#

3 . 5 0 4 . 2 5
CRAVATES a  N O U E R  en R E ­

G A T E , ir ic o l S im ili so le, tou ies 
nuances. A  profite r 1.65

GILETS F L A N E L L E  B LA N C H E .
.•-sni manches, pou r bomin'*®. 
ValBilP iO.SO. P ou r ce jou r

NAPOLITAINS A BOUCLES
luQ ifi'u ii vuu avec 1)0(1 i c j  i'. 
sem elles  cu ir  h la lo iis  du 
il'I 41, Dow- IHm es.................

RIOEAUX-VITRAGE en lu iie  uni,
I I . ' *  ôi';i:i iijii mOcanjq

r ï  m. WJ /.a pûiVa

T R E S  B E L L E  G U IP U R E b lan ch eo ii o
crfeme. Lâpgeuro m w ......................  /

ExcrpUonnely U mt'tre
CABLE T R O IS  F IL S , q u a llie  supérieu re. S  

jiu iir coudre â la  luain < u h  la m achine. ^  
n o ir  ou b u n c . Lcéoéinor de jo o y a rd *  0 . 5 5  ^  

Ladoazame.................  “

BOUTONS P R E S S IO N  h ressorts, inoxy- 
diaOies, 3 «ro s seu rs , noirs ou blanc®. S  

L*i car le ds S  doi^a inef. , ,  0 « S 0  
Les Z9 àGUiciftPs...............  1 .9  5

SAVON DE T O IL E T T E , ex ira -qn , »  nn
M  l'u rre de lâu g ram m es .............. l i u U

PARFUM C O N C E N I R E .  p o u r  l e  n  
iuui.u..')ir,viu ieUe C hypre.lilas ,œ il- s  
l " l  y i a r q u p  l- .N  I.» P i tM  Ci«» > • '  i

S E R IE S O E  S PLATS alJ iu i- 
>u

P ou r ee jo u r , la Serie
m u m fo r l, bûrû. ;., uu 48 au z i. 10.90

UNITASSE genre HonoGitre, arli- A rtr 
" to  " û iu  r .è , n lC K eié 3 ü n s  preeedent f a , l u

NAPPES D E F A M IL L E ,  (o lle
. irèe 1; nne qnn ja.i® ues-
kln®. UiOt; n ; 4l(J/*Il() , a napxie

A R M O I R E S  R É C L A M E
n o y e rv c rn i â cad re .g ia ce  
IÎÛX40 Va1e a r 8 9 0 fr.A rti­
c le  sacriU é p o u rc e jo u r ft  

IHi KBI Ért iirtd't * i  Frorita, dI lirri luz ninMgrsl.

P R I M E S  D E S  M A R D I S
à  p r e a d r e  e n  M a r c b a n d is e a  p o u r  A c h a t *  f a i t s  A v a n t  m id i

1 2 ^ 'P '  cinquante francs 6t M-dsSSQS— S ^ ' p ’ cent francs et ap-dessils.

A  Nos Ibrcbaiiilises soit naniuist <a cbifrts coaias et Teodues avec le b énéfice  le plos r e s tr e in t .  ^

490.
E X C E L S I O R

KÉIâmDII ET iOlIVlSTBlTIOB : 26. ru d'EB|biM, Paris 
Téléph. Gnt.; oa-73 — 08-ÎJ — 45-00

P0BUCITÉ,11,bd Italiens. Tél. Gut. 12A 5. Cent. 80-88

TARIF DBS ABONNEM ENTS! 
F r a n c e 3 m u is .lt f r . ;  6 m ols.Z» tr .; l  an. Séfr. 
Etranger. 8 m ot»,83 fr . ;  6 m ois,42 fr . ; l  an .M  rr.

_____________Le gérarU : Victob
Paris, 'VERDIER, iropriineur. 18,

»;Ki)!!°-PAPILLON NOIRAyuntamiento de Madrid




